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CHAMBRES D'AGRICULTURE 
'Attention, faites-vous inscrire à vo-
tre Mairie, avant le 20 avril, sur les 
listes électorales pour les Chambres 
d'Agriculture. Rappelons que les fem-
mes, chefs d'exploitation agricole, 
sont aussi électrices. 

A RENNES se tiendra, du 28 avril 
au G mai 1934 la 13* Foire Interna-
tionale, 

» * 

SEMAINE DE TOURS? La Ï4« 
Foire-Exposition (Agriculture, Foire 
aux Vins de Touraine, Matériel agri-
cole, Commerce, Beatir. Arts, etc.) 
aura lieu du 6 au 13 mai 1934, 

VINS DE PORTO 1 A la suite des 
négociations engagées entre le Por-
tugal et la France, les vins dé Porto 
seront admis chez nous jusqu'à con-
currence de 145iO00 hettolitres et 
devront titrer, au moins 18° d'alcool 
acquis et 2° Banmé et être accompa-
gnés de titres de transports et de cer-
tificats d'origine. 

TRISTE COMMERCE! — Nous 
"achetons à l'étranger 90.000 tonnes 
de bananes sur les 130.000 que nous 
consommons ; nous achetons au Bré-
sil, qui, lui, ne nous achète presque 
rien, 120.000 tonnes de café sur les 
140.000 que nous importons. Nous 
achetons plus d'un milliard de coton 
à l'Amérique et à l'Egypte, alors 
qu'une meilleure ' organisation peù 
mettrait à nos colonies d'en produire 
et de nous en envoyer. 

ANIMAUX POLONAIS ? Les dis-
positions de l'arrêté du 6 décembre 
1932 sont rapportées en ce qui con-
cerne les bovins provenant de Po-
logne. L'importation de ces derniers 
est donc interdite chez nous... Mais 
l'importation des chevaux et moutons 
'demeure entière. 

PAS DE MARGARINE! — Un 
'décret du ministre de l'Agriculture 
d'Italie défend l'emploi de la marga-
rine pour usage alimentaire. La me-
sure en question entre dans le cadre 
de la politique du Gouvernement ita-
lien en faveur de la production agri-
cole contre la concurrence des pro-
duits succédanés. 'iwSSÊk 

EN SUISSE, le Dr Laur estime 
que les mesures prises par le goiiver-
nemént ont permis aux agriculteurs 
de ce pays de réaliser les plus hauts 
prix du monde pour le blé (36 francs-
or, soit 180 francs-papier) et des 
prix très élevés pour le lait (18 cen-
times-or, soit 90 centimes-papier le 
litre) et pour le porc (1.50 à 1 MO or, 
soit 7,5 à 8 francs-papier le kilo vif). 

N" de nos Chèques Postaux Nantes : 
6.015 pour le Syndicat Central. . 

205.10 pour la Coopérative. 
235.34 pour la Société Mutuelle. 
147.18 pour la Confédération des Vignerons. 
270.81 pour le Syndicat de" Défense contre les 

Ennemis des Cultures. 

ngraissement à la prairie 

L'avenir de la terre sera ce que 
vous le ferez, vous les jeunes. 

Travaillez donc sans relâche, pour 
acquérir une valeur professionnelle, 
morale et sociale de premier ordre. 

NECROLOGIE 

Nous avons appris avec tristesse 
la mort, à un âge avancé, du Vicomte 
Henry de Maquillé, administrateur 
cl l'un des derniers survivants de 
là fondation du Syndicat Central des 
Agriculteurs. 

M. de Maquillé fut toujours un des 
fidèles des réunions de nos Conseils. 
Sa connaissance des choses de 
l'Agriculture nous était très pré-
cieuse, elle se traduisait pour nous 
par des avis éclairés. 

Sa qualité d'avoir été un des pre-
miers membres de notre Chambre 
syndicale nous faisait, pour l'admi-
nistration de notre Association, pro-
fiter de sa traditionnelle expérience. 

Habitant la plus grande partie de 
l'année en sa propriété de Nozay, il 
Était au courant de tous les besoins 
et nécessités de la Terre.. 

Avec le vénérable défunt disparait 
Un des survivants, désormais raris-
simes, de l'héroïque phalange des 
zouaves pontificaux. 

Nous prions les familles de Ma-
quillé, de Noue! et Le Minstier 
«'.'accepter l'expression de noire dou-
loureuse sympathie, 

Généralement on engraisse à la 
prairie des bœufs faits, c'est-à-dire 
des boeufs de cinq ans ayant terminé 
toute leur croissance. De préférence 
on choisit les animaux à la peau 
souple, au poil soyeux et lustré, près 
de terre, bien massifs, aux formes 
cubiques et régulières. L'animal ne 
devra pas être décharné, mais au 
contraire présenter un maniement 
facile à l'ischion ou au carré et au 
contre-cœur. Un animal décharné 
qui, avec cet état de misère, a le 
poil mort, est trop souvent un ani-
mal qui fera mauvaise fin. En outre, 
les premiers kilos de viande coûtent 
toujours très cher lorsqu'il s'agit de 
« décolcr » un animal qui n'a que 
la peau sur les os. 

Les vaches qui ne sont pas trop 
défaites par la maternité et ne sont 
pas trop vieilles fournissent d'excel-
lents sujets d'engraissement à la 
prairie. 

Lorsque les gros bœufs ont fini 
leur engraissement et qu'il reste 
encore de l'herbe en fin de saison, 
c'est alors que se pratique utilement 
l'engraissement des vaches ou des 
génisses et tanrillons qui n'ont pas 
besoin d'une herbe aussi dense que 
les gros bœufs, ni d'être poussés à 
un même degré d'engraissement, 
lorsqu'on les réserve à la clientèle 
locale des bouchers. 

Dans certaines régions de Flandre 
et de Normandie, on pratique sinon 
i engraissement complet, du moins 
une bonne mise en viande dans les 
prairies artificielles. On choisit à cet 
effet des tréfilerc-s ou des luzé'rniercs, 
OU' .encore des champs de sainfoin. 
Mais ce système, s'il offre quelques 
avantages, présente par contre de 
notables inconvénients. D'abord il 
faut que les légumineuses soient fort 
denses et à leur première coupe, ce 
qui rend la météorisation du bétail 
très à craindre ; en outre, le bétail 
s'il est en liberté, détruit avec ses 
pieds et salit une grande partie de 
fourrage" qui devient inutilisable. 

L'engraissement à la prairie, dans 
les « embouches », comme on dit en 
certains pays, ne donne de rapides 
et excellents résultats que là où l'on 
rencontre de bons fonds de prés, 
sur des sols riches et frais prove-
nant généralement de la décomposi-
tion des alluvions jurassiques et des 
argiles des lias. C'est dans cette 
situation géologique que nous ren-
controns les prés d'embouche répu-
tée du Nivernais, du Charolais, de 
la vallée d'Auge. Mais il en existe 
ailleurs que dans ces régions d'éle-
vage privilégiées ; la bonne prairie 
naturelle n'est pas rare en France. 
En prairie médiocre, on pourra 
engraisser des animaux,-; mais l'en-
graissement durera beaucoup plus 
longtemps et il sera nécessaire de 
donner aux animaux en herbage un 
supplément de farineux ou de tour-
teaux, ce qui augmenté considérable-
ment le prix de revient de rentre-
prise. 

En principe, entre le choix de 
l'animal dont nous avons parlé, 
l'engraissement à la prairie pour être 
vraiment lucratif doit être rapide et 
même ne doit pas dépasser cent 
jours. 

Au point de vue de sa constitution, 
le lapis des prairies d'embouche doit 
être très dense et très « feutré » ; 
l'herbe y sera plutôt courte avec 
dominante de légumineuses. Pour 
conserver foute sa valeur, non seu-
lement au point de vue de sa ri-
chesse botanique, mais surtout au 
point de vue de son assolement, une 
prairie d'embouche ne sera jamais 
soumise à la faux. Elle subirait de 
ce fait une dépréciation sérieuse et 
.il faudrait plusieurs années pour la 
.remettre au, point. Mais aussi il 
,importe de,ne laisser pousser que 
les bonnes herbes et do i'akv- sans 
(répit la chasse aux mauvaises, ;ï plÙS 
:forte raison, aux herbes nuisibles, 
par un sarclage continu. 

Une autre condition essentielle 
d'un bon engraissement, c'est que 
tes animaux trouvent toujours de 
l'eau à leur portée. Même sur «des 
prairies desséchées, le bétail peut 
ainsi s'entretenir en état satisfai-
sant. 

L'ombrage est également indispeh 
sable pour que les animaux puis 
sent se reposer sans être tourmen-
tés par les mouches et fatigués par 
la chaleur. H est donc de bonne pré-
caution de réserver quelques bon-, 
quet d'arbres où l'animal ira au 

manenec à la prairie. Aux hangars 
en planche, nous préférons les bou-
quets d'arbres et les haies vives gar-
nies île chênes ou de frênes, c'est 
bien plus hygiénique. 

De toutes les clôtures, c'est égale-
ment à la haie vive que nous don-
nons la préférence ; elle est d'un 
cntrëtien facile et économique ; clic 
repose l'œil et surtout ne présente 
aucun danger. Cependant il est sou-
vent nécessaire de couper une vaste 
prairie en plusieurs enclos : dans 
ce cas, malgré ses- inconvénients, le 
fil de fer est la seule clôture pra-
tique et économique, puisqu'il la 
faut mobile. 

Les prés à embouche doivent cire 
éloignés des chemins fréquentés, 
parce que, pour un engraissement 
régulier et progressif, les animaux 
ont besoin d'un repos absolu qui 
leur permet de digérer et de rumi-
ner normalement. Polir ce même 
motif, il faut éviter de mêler aux 
bœufs de jeûnas sujets turbulents 
ou d'autres animaux agités ; si même 
il se rencontre dans le troupeau un 
sujet taquin, il faut l'éloigner. 

•Lorsqu'on place dans un enclos 
déjà occupé par des bœufs de nou-
veaux arrivants, il est rare qu'il n'y 
ait pas entre les nouveaux et les 
anciens une querelle qui, générale-
ment, se termine vite, mais qu'il faut 
cependant surveiller pouT intervenir 
si besoin était. D'ailleurs, un bon 
« emboucheur » visite., toujours ses 
bœufs au moins deux fois par jour ; 
il les examine tous, les uns après les 
autres, se rend compte, de leur état 
de santé, de la marche progressive 
de leur engraissement, de la quantité 
d'herbe dont ils peuvent utilement 
disposer. 

On ne doit jamais surcharger son 
herbage ; il vaut toujours mieux 
avoir trop d'herbe que d'en manquer. 
La force alimentaire des herbages 
est assez variable. Dans le Charolais, 
on engraisse deux bœufs par hectare 
ou trois bœufs de 7G0 kilos par deux 
hectares ; en Nivernais, on compte 
de 800 à 900 kilos par hectare ; dans 
le Pays d'Auge, sur les herbages de 
première qualité, 35 ares suffisent 
pour engraisser un bœuf de 800 kilos, 
alors que 40 ares sont nécessaires 
pour l'engraissement d'un bœuf de 
000 kilos, sur un herbage de seconde 
qualité. 

Théoriquement, un bœuf à l'em-
bouche doit consommer dans les 
21 heures, une quantité d'herbe cor-
respondant à 3 '7c de son poids vif. 
Quant à son augmentation, elle ne 
devrait pas Être inférieure, pour une 
période de trois mois, à 20 % de son 
poids vif iiritialr soif - 800 grammes 
par jour environ pour un bœuf de 
000 kilos. . 

Jean D'ARMJLES, 
Professeur tragricuHtue..-. 

Le nouveau Régime 
des Carburants 
?OUR MOTEURS FIXES 

A USAGE AGRICOLE 

I! y a exonération totale de la 
nouvelle taxe de 2 fr. 50. Pour |'ob 
tenir, il faut remettre au fournisseur 
une demande écrite, datée et signée, 
mentionnant nom et adresse du de 
mandeur ainsi que les qualités et na-
ture de l'emploi réservé au corribus 
tible. La lettre doit comporter, en 
outre, l'engagement d'affecter les 
produits à l'emploi indiqué. A noter 
enfin que cette essence ne se trou-
vera ;que chez quelques intermédiai-
res, ceux qui auront un dépôt, sous 
régime de la vente aux usagers non 
passibles- de l'impôt. 

POUR TRACTEURS 
ET MOTOCULTEURS 

1" Une réduction de 1 fr. 25 sur 
la nouvelle taxe est accordée pour 
les essences -*t carburants employés 
par tracteurs agricoles et motocul-
teurs. 

Pour l'obtenir, il faut faire une 
déclaration à la recette buraliste 
Avec le récépissé de cette déclara-
tion, on se présente au contrôleur 
des contributions indirectes qui dé-
livre un carnet à- souches au culti-
vateur intéressé. Ce dernier pourra 
alors obtenir.à. tarif réduit de fes-
sence, en donnant à son fournisseur 

surplus se gratter, ce qui est pour lui I une feuille de son carnet à souche 
un besoin quand il demeure cri per-Jportant date, quantité et signature. 

AUJOURD'HUI S PAGES 

Les Paêmm'ès 
de l'Exposition Internationale 

d'Aviculture ; 
de nos Concom-s des Vins, 

Eaux-de-Vic, 
et du Meilleur Cidre. 

♦** «&» & 

Un Brin de Causette... 
les —■ Aimi'7 - vous 

bêtes ? 
Si c'est oui. vous 

êtes un gars au bon 
cœur, un homme qu'a 
du sentiment, qu'a sû-
rement soin itou de sa 

femme et de sa 
belle mère... Si 
c'est non, tant 
pis, vous êtes 
point an hom-

me de cœur et c'lui là qu'a point de 
cœur, l'est qu'un égoïsse, quasiment 
pu dur que la semelle de mes sou-
liers. ' ^Hiv . j,% i 

Y a du mondé qtiî comprennent 
point qu'on peut s'attacher ù un qua-
drupède comme à une personne et 
qui se foutian, par exemple, de 
ceusses qui braient après la mort de 
leur chat ou de leur chien. . 

Perquoi aller débiner ces gens qui 
font de mal à personne et qu'ont ben 
le droit de s'attacher à qui qu'ils 
aiment. Et pis d'abord ces bétails la 
sont ben pus intelligents qu'on 
crôye ; y en a qui rendent des 
grands services et qui tiennent com-
pagnie : Service, amour et fidélité, 
v'ià ben des qualités' qu'on trouve 
point lerjours chez -les humains, 
mais" qu'on îecontre" elièz Médore, le 
compagnon de l'homme. 

Qui c'est qu'a dit : Le chien est 
pus meilleur que l'homme, pareeque 
l'homme ne donne qu'une partie de 
son cœur, alors que le chien le 
donne tout entier ! —'Et la femme 
threz-vous ?... M'est avis que sous ce 
rapport elle est pus tendre que nous. 
Je lisais darnièrement, dans une 
gazette, que pour sauver son jeune 
chien, qu'allait être écrabouillé par 
un automobile, une cultivatrice Mme 
Durand avait été heurtée par la ma-
chine, qui lui avait fracturée la 
jambe. 

Comben do cas de dévouement 
qu'on pourait citer, en revanche, 
chez les animaux qui nous sont fa 
miliers et tout pieh attachants, lien 
de pus juste que de les pleurer un 
coup qui sont morts, mais ben sûr 
l'allant point exagérer comme y en a. 

J'on eu l'occasion, y a - quèques 
années, de visiter' avec des amis, à 
Asnièrcs, près de la capitale, un su 
perbe cimetière pour chiens— des 
toutous de luxe ben entendu ! On 
l'ait payer 2 francs pour entrer là-

r^féedans, mais ça valant^JÇén les qua-
j.rante sous, ren que pour le coup 

d'œil. Vous voyez du monde qui vien 
nent, avec des airs d'enterrements, 
apporter des fleurs su la tombe de 
leurs pauvres toutous. Et pis de çi 
de là, c'est des inscriptions comme 
celle-ci que j'men souviens : « Tins 
je connais les chiens, moins j'aime 
les hommes ! » 

Pour sûr c'étian point flatteur pour 
nous !... On m'disait même qui avait 
un Américain qu'avait fait à son 
chien, un berger allemand, un cer 
ceuil en acajou et qu'avant de le 
mettre dedans, l'avait fait à sa mai-
son une vraie chapelle ardente avec 
des bougies et des fleurs. C'te brave 
berger était quèque part dans ce ci-
metière d'Asnières, ousqùe son maître 
venait méditer sur sa tombe, en mau-
dissant les grastitudes des humains. 

Le pus rigolo à visiter c'est le côté 
des chats, avec leur drôles écritoires, 
même qui a des tombes de perro-
quets — parfaitement Mesdames ! 
ousqu'on pouvons lire : « Au petit 
Coco à sa Mémère » ou b,én « Je n'en 
tendrai plus ta voix mon chéri... 5 

Quand c'est que j'vôùs disais q'ue 
ç;i valait 'ben quarante' sous pour 
visiter c'te cimetière î Même qui en 
a qu'achètent 1.500 francs une con 
cession à perpétuité pour y enterrer 
leur « meilleur ami » — leur chien, 
leur matou ou leurs perruches. 

Dame, par chez nous, on faisan 
point tant de chichis pour enterrer 
les bêtes ; on leur fait point des cer 
cueils en acajou, avec des « Regrets 
Eternels » gravés d'ssus le marbe 
mais ça n'empêche point de les aimer 
tout'même et d'avoir deux sous 
d'ehagrin un coup qui sont morts, 

Concours Cuifuraux 
EN 1934 

L'Office Agricole Départemental 
décernera en 1031 des prix aux meil-
leures cultures des cantons d'AIGRE-
FJÈUILLE, BOUAYE, C.LISSON, LE 
LOROUX - BOTTEUEAU, YALLET, 
VRUTOU. 

Le Concours est ouvert aux pro-
priétaires-exploitants, fermiers et 
métayers. 

Les lauréats des concours cultu-
raux, de primes d'honneur( de prix 
de spécialités institués par le-Minis-
tère de l'Agriculture en 1928, dans 
le département de la Loire-Inférieure, 
ne seront pas admis à concourir. 

Les agriculteurs qui ont obtenu 
des prix au . Concours de l'Office 
institué en 1027 pourront se présen-
ter à nouveau ; toutefois, ils ne se-
ront susceptibles d'être récompensés 
en 1934 qu'a la condition de mériter 
un classement supérieur à celui de 
1927. 

Une première, série de prix sera 
attribuée aux exploitations de 20 hec-
tares et au-dessus, et une seconde 
série aux exploitations de moins de 
20 hectares. 

Outre les prix culturanx réservés 
à l'ensemble de l'exploitation, il 
pourra être attribué des prix de 
spécialités : culture du blé, sélection 
du bétail, amélioration des semences, 
bonne tenue des étables, aménage-
ment des fumiers et installation de 
fosses à purin, matériel perfectionné, 
création de vignobles et vergers, etc., 
aux concurrents non classés pour 
des prix cuituraux mais néanmoins 
méritants pour des parties impor-
tantes de leurs exploitations. 

Une Commission de visite des 
fermes procédera à l'inspection entre 
!e 15 juin et le 14 juillet. 

N. B. — Les Agriculteurs désirant 
concourir devront en aviser par 
lettre l'Office Agricole Départemen-
tal, 33, rue de Strasbourg, à Nantes, 
avant le 15 mai, dernier délai, 

L'Office leur fera connaître les 
conditions du concours et .leur en-
verra un questionnaire à remplir et 
à lui retourner dans la quinzaine, 
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IA JOURNEE i MUSCADET 
AU PALLET 

C'est vers une réussite complète 
que s'oriente la Journée du .Muscadet 
au Pallct, le dimanche 22 avril dou-
tant. 

Les éniinents conférenciers qui ont 
bien voulu répondre à l'invitation 
des organisateurs trouveront un audi-
toire intéressé dans nos parlemen-
taires, les. personnalités de l'agri-
culture et du commerce, et les nom 
breux délégués des organisations viti-
coles du département, qui ont accepté 
d'assister à cette manifestation. 

L'Union Vinicolc du canton de 
Val!et, la municipalité du Pallet, sont 
donc très heureuses de venir inviter 
ici tous les vignerons du Pays Nan-
tais à venir entendre : 

Le rapport très documenté de M. 
Mahot, conseiller d'arrondissement, 
maire de La Chapellc-Heulin, sur 
l'utilité de la contribution du viti-
culteur dans la défense du Muscadet, 

La très intéressante conférence de 
M. Bachet, ingénieur agronome, di 
recteur des services agricoles du 
Loir-et-Cher, sur l'organisation pro 
fessionlicllc des viticulteurs. 

La causerie de notre ami Constant 
Lecomte, conseiller du Commerce 
Extérieur, vice-président de l'Union 
des Producteurs de Muscadet, sur 
« La Propagande en faveur du Mus 
cadet ». 

La deuxième partie de la réunion 
sera consacrée à l'étude des diffé 
rents problèmes qui seront s'.isccp 
libles de donner un essor encore 
plus grand à notre Muscadet. 

Les organisateurs souhaitent de 
tout cœur voir s'ouvrir une disais 
sion entre les différents groupements 
intéressés, assurés qu'il en jaillira 
une collaboration nouvelle, capable 
du meilleur effet. 

Ayant invité les représentants du 
Commerce des Vins, des Hôteliers, 
des Restaurateurs et des Cafetiers, 
ils comptent qu'il leur apparaîtra 
encore plus clairement que leurs 
intérêts sont solidaires de ceux des 
producteurs. 

La séance de travail terminée, un 
banquet rassemblera un grand nom 
bre de viticulteurs autour d'une table 
dû là bonne chère ne cédera en rien 
à la gaîté si propre à notre .Mus 
cadet. 

à la ferme 
Une vache laitière ne se dépayse 

pas sans perdre de ses qualités pro-
ductives, à moins qu'elle ne retrouve 
des conditions climatériques ana-
logues à celles de son pays d'origine. 
On est un peu revenu de cette ten-
dance et . ce n'est plus guère que 
pour améliorer la race locale par le 
croisement-et-la sélectioiv que l'on 
se procure quelques sujets d'élite 
des races laitières étrangères en 
renom. 

C'est déjà un des progrès qui évite 
bien des mécomptes. 

D'autres expériences ont prouvé 
qu'on ne doit faire travailler 
qu'exceptionnellement les vaches lai-
tières et qu'eu tout cas, on ne doit 
exiger .d'elles qu'un service très mo-
déré si l'on ne veut pas provoquer 
des troubles graves dans la lactation. 

Enfin, si l'on n'a pas encore réalisé 
le dernier mot de cette propreté mé" 
ticuleuse qui caractérise les étables 
et les laiteries anglaises et surtout 
hollandaises, nos installations ont 
bien changé d'aspect 

Aucun produit n'est plus altérable 
que le lait ; chacun s'en est si bien 
convaincu qu'il est superflu de re-
commander aujourd'hui l'extrême 
propreté des récipients, des mains 
du vacher ou de la vachère et des 
pis de la vache. 

Dans les grandes exploitations, la 
traite se pratique mécaniquement et 
à l'abri de Tâir. Mais le procédé, 
assez goûté, n'est pas encore très 
répandu et la traite à la main reste 
le procédé usuel. 

Une précaution est à prendre, 
surtout par les chaleurs, lorsque les 
vaches, agacées par les piqûres chas-
sent les mouches- à coups de queue 
et font tomber dans le .'ait qu'on leur 
tire des poussières de boue et de 
fumier pour le moins malpropres. 
On sait qu'en Holiande on tient, sus-
pendue en l'air par.un système ingé-
nieux, la queue des vaches pour 
obvier à ce danger. En Amérique, 
on a imaginé un procédé plus simple 
et plus pratique : on immobilise la 
queue de la vache, pendant la traite, 
au moyen d'une corde que l'on dis-
pose à la croupe, qui forme anneau 
et à laquelle est suspendu un poids 
assez lourd, du plomb ou un mor-
ceau de chaîne. 

Ces questions de propreté qui 
s'agitent autour du pot au lait oui 
un intérêt capital pour la pureté du 
lait" et sa conservation. 

Il faut tenir compte aussi qu'il y a 
des différences dans la richesse du 
lait suivant le nombre des traites de 
la journée et, dans la même traita, 
suivant le premier ou le dernier lait 
tiré. Si vous trayez' la vache trois 
fois par jour, vous aurez à quantité 
égale de lait, plus de beurre que si 
vous la trayez seulement deux fois. 
C'est le lait du soir qui çst le plus 
riche, celui de midi qui l'est le moins. 
Il faut arriver aux trois traites par 
jour, traire quatre fois serait encore 
préférable, mais- ce serait peut-être 
provoquer un trouble dans le régime 
alimentaire. 

Grâce à l'usage des écrémeuscs 
centrifuges, machines très faciles à 
manier, on peut aujourd'hui extraire 
d'un lait fraîchement trait une crème 
excellente et du beurre de grande 
qualité. C'est un progrès des plus 
appréciables et dont il serait bon de 
voir toutes les laiteries profiter. 
Malheureusement, récrémeuse centri-
fuge n'est encore guère employée 
que dans les grandes exploitations 
et, en particulier, dans les beurreries 
coopératives ou dans les fromageries 
coopératives. 

Les écrémeuscs laissent une masse 
considérable de liquide ordinaire où 
de petit-lait. On l'utilise de trois ma-
nières : pour l'alimentation de l'hom-
me, pour celle du bétail cl botif cer-
tains usages industriels. 

Quelques laiteries tirent du pétil-
lait la caséine pure et la livrent à 
l'industrie qui l'emploie pour rem-
placer la gélatine dans la fabrication 
de la pâte à papier et de la colle des 
ébénistes, ou pour le collage des 
vins ou encore pour les enduits de 
plafonds. La caséine entre aussi dans 
la composition des matières d'imita 
lion de l'ivoire, de la corne, du cel 
luloïd. 

On obtient la caséine pure en 
coagulant le petit-lait par l'acide 
chlorhydriquc, en lavant le caillé 
plusieurs fois, en le pressant et puis, 
rprès l'avoir émietté, en le dessé 
cliant à l'étuve. On obtient ainsi une 
matière pulvérulente d'une conserva' 

lion peu difficile. On a compté que 
cent .litres .de, petit-lait donnaient 
trois kilos cinq cents de caséine. 

Les grandes beurreries coopéra-
tives comme celles des Charcntes et 
du Poitou, ne fabriquent pas de fro-
mages — ce n'est que dans les éta-
blissements en petite société qu'on 
fait à la fois le beurre et le fromage 
— elles utilisent leur petit-lait pour 
l'entretien des grandes poreherus. 

Si le petit-lait a une Valeur impor-
tante pour .réTevage des porcs, il est 
aussi d'une grande utilité pour l'en-
graissement des veaux. • 

Au point de vue" de l'alimentation, 
humaine, le petit-lait se consomme 
tel quel, ou il sert à fabriquer, 
comme en Franche-Comté,"une sorte 
de fromage assez estimé dans la con-
trée sous nom de cancoillote et 
l'entretien de grandes porcheries. 

Dans le Jura et dans les Alpes ou 
produit, avec le petit-lait, un fro-
mage à pâte molle, bien connu sous 
le nom de tome et d'un usage très 
répandu. 

LONDINIERES, 
Professeur d'agriculture. 

Le Magnifique Effort 
de nos Aviculteurs 
Notre 8° Exposition internationale 

d'Aviculture s'est déroulée dans le 
\ aste cadre du ' Champ de Mars, à 
Nantes, du 5 au 8 avril, et a rem-
porté un légitime silecès. Plus de 
2.000 animaux y étaient exposés, avec 
une prédominance de lapins et pi-
geons. Il y avait des .lots de sujets 
remarquables, tant en races de poules 
étrangères, qu'en races françaises, en 
races d'.utilité et d'agrément, et ceci 
est tout à l'honneur de nos éleveurs, 
Encore une fois; par cette brillante 
manifestation, notre Exposition do 
Nantes s'est classée-en tète de nos 
grandes Expositions de province. 

Nous publions ci-dessous la liste 
des heureux lauréats et tenons à re-
mercier les membres du jury de la 
tâche délicate qu'ils ont bien vouUi 
assumer. Félicitons aussi ions les 
organisateurs du Concours, parmi 
lesquels : M. Launey, le sympathique 
président" de la c Société Avicole de 
l'Ouest » et du « Syndicat des Avi-
culteurs de la région nantaise » ; 
M. Robin, l'actif et très dévoué se-
crétaire général ; Mlle Mercier,' MM,' 
Pineau et Çussonneau, vice-présidents 
de la Société ; MM. Obligi, Plessis, 
Simon ; Mines - Seignerien et Lebail ; 
Commandant Ayme, MM. Grimonprèz; 
Çussonneau, Binet, Verger, Mourocqy 
Levaux et Faivre, membres du Con-
seil de la Société. 

Nous ne décrirons pas l'Kxposnioii. 
chacun ayant pu admirer tout à soit 
aise les magnifiques sujets. 

Le jeudi soir, pour clôturer cette 
première journée, un ban quel fofî 
bien servi fut donné dans les salons 
de la Duchesse-Anne. 

Autour de M. Launey, président; 
se trouvaient M. Linyciy sénateur do 
la Loire-Inférieure ; M. de Verbiziei, 
chef de cabinet de M. Mathivct, et 
les membres du Comité, M. le comte 
de l'Escale, président d'honneur; 
Pineau, Çussonneau. Mlle Mercier, 
vice-présidents ; MM, Robin, Obligi 
et Plessis, secrétaires : Mme Launey, 
commandant Ayme, fondateur . du 
Syndicat des Aviculteurs ; Critou, 
Verger, Madant, l'abbé Gillet, etc.. 

Au dessert, M. Launey, en termes 
choisis, remercia les officiels, ses 
collaborateurs et invités, et constata 
qu'à l'exposition de cette année il 
y avait plus d'animaux, mais que la 
Société ne devait pas s'arrclcr là, et 
pour que 16 succès s'accciilue, il sol-
licita du Conseil général une plus 
large subvention, digne de notre 
Exposition. 

M. Plessis donna lecture du pal-
marès, et M. Robin annonça (tue la 
dernière promotion du Mérite Agri-
cole avait fait chevalier M. Launey, 
président de la Société. Puis il offrit 
à Mme Launey une fort belle gerbe 
de Heurs, aux vifs applaudissements 
de toute l'assistance, 

R. FAÏVRÉ: 
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POULES 

RACES FRANÇAISES . 

Roudan. — 1er prix (poules; et 2e prix 
(coq), M. Paqucreau-Lépinc. -, 

Favcrolles. — 1er prix (parquets), Mme 
liobin ; 2° prix (parquets), Mme Joyau; 
2° prix (coqs), M. Goudoud ; 1" prix 
(poules), Mme Clcm. Grandcour ; 2* prix 
(poules), M. Gopload, , '■ ri 

Bresse "Noire; Jcr 'pilîx (parquets),. 
M. Larcher' 2" prix (parquets), M. Riiii-
'hert ; l«''ïjrlis'-tcogs) 'et 2" prix: (coqs), 
M.. LarcScr ; prix (poules), Mme 
Cleni. Graïuîeoirr •;■• 2» prix, M. Larcher. 

Bresse Blanche. — 1er prix (parquets), 
Mme Pineau, qui remporte également les 
premiers prix eu coqs et poules. 

Bresse Grise. ;— 1" prix (parquets), 
Mme Pineau ; lfr et 2" prix (coqs), Mme 
Pineau ; 1" prix (poules), M. Goudoud ; 
2>c prix, Maie Pineau,, 

Gâtinais. — ïc" prix (parquets), Mme 
Sporck ; 2" prix, M. de Ccvins ; 1" et 
2" prix (xdqs), Mme Sporck' ; 1" prix 
.(coquelets), Miiic Leuiliié ; 1" et 2' prix 
;(poulcs), Mme, Sporck ; 1" et 2" prix 
[(poulettes), M.1,Pouque. 

Coucou de Reines. — Pr prix (poules), 
Dr. Ramé. , 

Geline. de -Touraine.— 1" prix (par-
quets), Mme Joyau. 

Janzé. — 1*f prix (Coqs), M. Nùgûe ; 
<!" et 2° prix (poules), M. Nuguc. 

Choisille Dorde. — 1" et 2* prix (pou-
les), M. llochçron. 

Noire-. ittf'Beïrry. — 1" prix (coqs, eo-
quclets,,'poules-/ poulettes), Mme Clcm. 
Grandcoiir,1 ; 

RACES ETRANGERES 

CochiiKjhi.nOis. — l,cr prix (coqs),' Mme 
Bodini empoché,,.<H»i remporte, également 
le premier prix,en poules. 

Brahmà. ,- '1')' prix (coqs;, .M, 7 
2e pi'ix (poùle.sj, M. Agaisse 

Langsharii. '—.,1*' prix des parquets et 
coquelets, M. 3'cannou. 

Malincs Coucou. — 1" prix (poules), 
M. Debonne. ! 

Orpingtuii'Noir; — ls* prix dos coqs, 
rOquelct?} ppulçttcst Mme Bodinicr-Po-
éhé. ; ,,,ij,,;j,J-

Orpingtpn Fauve. — 1" prix (par-
quets), Mme Scignerin ; 2* prix (poules), 
Mme tiodinier.-Poché. . 

Orpington BJcu. — 1er prix (coq*, par-
quels, poules), ji; Goudoud, . 

Australop. — "1" prix (parquets), M. 
Mary ; 1er prix (coquelets), M. Mary et 
M. Richardeau ; 2' prix (coquelets), M. 
Mary ; 1" prix (poulettes), M. Mary ; 
2* prix (poulettes), M. Mary ; 1*»- prix 
(poules),'M. Rk-halrdeair. • 

Sussux/iHer-minéc.-. 1" prix, (par-
quets), .M. Le Haut. 

Susses i Speclitcd. — 1" prix (coqs),. 
M. de l'Escale,,,, ' , 

Ithoile J shunt.' — 2* prix (parquets), 
Mlle. Mercier ; 2V prix (coquelets), Mlle 
Mercier." •' ' 

WyandoUe 'Blanc. — 1er prix (par-
quets), M. Ârboiïîû r>2* prix (parquets-),1 

Mme Joyau; 1" prix .(coqs;), Mv'iASfeouin;, 
2"" prix ..(coqs), M. AcbouJn ; 1er. prix, 
poules;;1 Al. Arbouia'';'2° prix (poules),' 

M. Aibotfin." .1 *'•. î'!/ '.»;■■ > 
Plymouth Rock. — 1" prix ^parquets), 

M. CÈéné-Durand ; ltP prix (coqs) et 
2" prix, M, ■'■'Chcnê-Dwa'nd ; l"'r prix 
(poules), Mme Uodiuier-l'oibc ; «2° prix 
(poules), M. Chêne-Durand. 

Grands Combattants Indiens. — î*r 

prix (coqs), M. de la Pinsounàls ; 1" 
prix (poules)', ' M.: de ta l'ins-jimais. 

Leghorn Blanc Américain. — i" prix 
fparquets), 1er et 2" prix (coqs), J." et 
2" prix (poules), Mme Tcssè. 

Li-ghorn Doré. — ïcr prix (parquets;, 
M. Goudoud ; 1er prix (coqs), Mme liodi-
nicr-Poché; 2" prix (coqs), M. Goudoud; 
1" prix (.coquelets). Mme Bpttinier-Po-
c'hé ; l'-1' prix■•'(poules). M. Goudoud ; 
1" prix, (poulettes), Mme Bodiuicr-Po-
,ihé. . i 

Banicveldcrs. — 1er prix (parquers, 
coquelets, poulettes), M, Mary, qui rem-
porte également le 2" prix en <■ Poulet-
tes ». 

Hollandais. — 1" prix (parquets), 
Mme Sporck ; 1er prix (coqs et poules), 
M. Degorcc. 

Hamhpurg Pailleté. — 1er prix (par-
quets), M. Brossaud i l'r prix (coqs et 
poules), M. Agaissc. 

Hambourg Crayonné Doré. — 1" prix 
'(parquets, coques, et poules), M.-HurauJt. 

Braekel Argenté. — 1e', prix et 2" pris 
(parquets, coquelets et poulettes), Mme 
Robin. 

Nègre sole. — 1*' prix (parquets et 
poules), M. Agaissc ; 2* prix (coqs), M. 
Agaisse. 

RACES NAINES 

' Scbright doré. — 1" prix (coqs). M. 
Agaissc ; 1" prix (poules), M. Obligi. 

Java Noir. — 2e prix (coqs et poules), 
M. Danjou. ''-' 

Wyandotte Naine Blanche. — 1" prix 
(coqs et .poules)* M. Goudoud. 

Wyandotte Naine Perdrix. — 1" pris 
((parquets et poulettes) et 2° prix (coqs), 
Mme Bddiniér-Pbché. 

Combattant Nain. — 1er prix (par. 
Quels, coqs et poules), M. Agaissc. 

Nagasaki. —; l-~ prix et 2° prix (coqs). 
M. Hipoche ; 1er prix (poules), M. Agais-
sc ; 2° prix, ;M. Ripoche. 

Sabot Nain. — 1er prix (coqs), Mme 
Bodinier-Poché ; 2° prix, M. Agaissc ; 
1er prix (poules), M. Agaissc. 

Sabot Maillé. — 2" prix .coqs) et 1" 
prix (poules), M. Agaissc. 

Frisé Nain Blanc. — Ie' prix (par-
quets), M. Paquercau-Lépiuc. 

Barbaries. — 1er prix (parquets, coqs 
Êt poules)., M. Robin Roger. 

PIGEONS 

PIGEONS DE RAPPORT 

Mondains Unicolores. — Deux 1"" 
prix (parquets), Mme Bodinier-Poché ; 
1er prix (mâles), M. Chatelicr ; 2° prix, 
Mme Bodinier-Poché ; 1" prix (femel-
les), Mme Bodinier-Poché ; ï" prix, M. 
Quesson. 

Mondains Blancs Tachés. — 2e prix 
[(parquets), (M.. Plessis. 1" prix_ (mâ-
les), comtesse Amfreville ; 2e prix, M. 
iPlcssis ; 1" iwix (femelles), M. Plessis, 
!tt 2e prix, Comtesse Amfreville. 

Mondains Plaqués. — 1" Prix (par-
quets, mâles et femelles), M. Plessis; 

prix (mâles), M. Plessis. 2* prix (fe-
toelles), comtesse Amfreville. 

Mondains Multicojores. — 1" prix 
(mâles); Mi Lebuédé ; ! 2° pris, M. Ques-
son ; 1" prix (femelles) ; M. Plessis ; 
2e prix, Mme Robin, 

Mondains Pattus. — 1er prix (mâles 
et femelles), comtesse Amfreville ; 24 

prix (mâles),, Mme Bëdinicr-Poché. 
Cauchois à Bavette Maillé Rouge. — 

1" prix (mâles et femelles), M. Danjou. 
Cauchois Maillé Jaune. — 1er prix 

(nulles), M, Agaisse.; 
; Sott^banca Noir. — l"'prix (femelles), 
et 2* (mâles,)... M. Bézagu. 

Gierfc Agathe, —.[" prix (femelles), 
M; Bé^agu. 

Càxn;cau Rbcgo Zain. — 1" prix (par-
quets), M. Clavier ; 1" prix (mâles), 
M. del'Ecale; 2" prix, D' Ramé; i" 
et 2* prix (femelles), Dr Ramé.' 

Lynx Pologne Vol Blanc. — 1" prix 
(mâles), D'.,Ramé; 2" prix, M. Agaissc. 
1" prix (femelles). D' Rame. 

Lyns Pologne (autres variétés). — 1er 

prix (mâles cl femelles), M. Agaisse. 
Strassers. — 1". et 2e prix (mâles et 

femelles), Docteur Ramé. 
Romain bleu. — 1e' prix (mâles et fe-

mjulles) docteur Ramé. 
Romain fauve. -— l*r prix (mâles cl 

femelles), M. Danjou. , 
Romain rouge. — 1" prix (mâles), 

M. Danjou 
— 1" prix (maies) 
Vf prix (femelles), 

1eT prix (majcs et 

— 1" 

—. 2» 

prix (mâles), 

prix (mâles), 

1" prix (parquets 
1" prix (femel-
prix (femelles), 

le moment est veno.^pour 
vou», d'acheter les ingrats 
C$f«!B<»sé* St.«6.o.b.«in« 

Papillon Français. 
M. Ghatellier. 

Blbnc du Bouscat, 
M. Lefèvre. 

Blanc de Vendée. — 
et mâles), M. Mincau 
les), Mme Voillct ; 2 
M. Mineau. 

Blanc, de Vienne. — 1CP prix (par-
quets, imâles et femelles), M. Chauveau. 

Lièvre Belge. — 1er prix ' (parquets, 
mâles et femelles), M. Goudoud. 

..Angora blanc adulte. — 1er prix et 2° 
prix ; (parquets et femelles) et 1" prix 
(mâles), M. Lebert ; 2° prix (mâles), 
M. Mcrand. 

Angora blanc jeune. — 1er prix (par-
quets), Mme Judais ; 2e prix (parquets) 
Mlle Logercau ; 1" prix (mâles), M. Mo-
riniére ; 1" prix (femelles), Mlle Eoge-
reau; 2" prix (femelles), Mme Judai.s. 

Angora blanc industriel. — l" prix 
(mâles et femelles) et 2° prix (femel-
les), M. Guiibeault 

Angora russe, 
Mme Didicr.Perrin, 

— 2° i>rix (femeiles;; 

LAPINS 2e GROUPE 

1" prix (niâtes)., 

Romain chamois 
docteur Ramé. — 
M. Danjou 

Romain noir. — 
femelles), docteur Ramé. 

Montauban blanc. — 1"* prix (par-
quets), M. Mannant. — 1" prix (maies) 
M. Agaisse . cl 2" pris. M, Boucanus. — 
1" et 2* prix (femelles). M. Danjou. 

Mouitauban, autres couleurs. — 1er 

prix (mâles et femelles). M. Agaissc. 

PIGEONS DE FANTAISIE 

Bagasdais noir et blanc. — 1" Prix ('fe» 
m'ellcs), M. Bézagp. 

Boulant hollandais papilloté. — 1" 
prix (femelles) et 2' prix i mâles), M. 
Danjoii. 

Boulant hollandais rouge. - 1er prix 
(mâles et femelles), M. Danjou. 

Boulant hollandais mactit. 1er prix 
(mâles et femelles), M. Danjou. — 2e 

prix (mâles), M. Daujou, 
Boulant Hollekropper écaillé.. — 1er 

prix (mâîe.« et femelles) et 2° prix 
(mâles), M. Danjou. 

Boulant Bohème. — 1" prix (femelles) 
M. Danjou. 

Cravaté Tunisien noir. — t" prix (Par-
quets). M. Agaissc. -- 1" prix (mâles 
et femelles). M. Danjou. 

Cravaté Tunisien divers (Macot). — 
1" prix (mâles) et 2* prix tfeme'Bcs), 
M. Danjou, 

Cravaté Tunisien bleu. —• 1er prix 
(parquets, mâles et febidlles). M. Agais-
se. — 2" prix (mâles), M. Mcignan. 

Satin barré. I1'1' urix (parquets et 
mâles), M, Agaisse.. 

Frisé Milanais blanc^ — ltr prix (fo-
meUesp, M. Agaisse. 

Frisé Hongrois bleu. —prix (mât 
les' et; femelles), M. Agaisse. 

Frise Hongrois rouge."-- 1er pris (par-
quets jet femelles), M. Agaisse. 

Capucin blanc. — 2" pn'3 (femclles\ 
•M. AUfiisse. . ,j 

Cap(irin reuge. —. leT prix (mâles et 
fcinellies), ; 2* prix (mâles). M. Agaisse. 

Coquillé hollandais. — 1er prix (aià-
Ies), M. Naiict. 

Coquille allemand. — i<- prix (mâles 
et fenJcllcs), M. Agaisse. 

Queue paon blanc, — 1" urix (mâ-
les), M. Agaissc. 

Queue Paon noir. — 2-' prix (mâles), 
M. Agaissc. 

Queue paon chamois. — 1er prix (mâ-
les) et 2" (femelles), M. Agaissc. 

Queue paon fauve. — 2" prix (mâles) 
et 1e' prix (femelles). M, Agaisse. 

Queue paon bleu. - 1" nrix (mâles) 
M. Agaisse. 

Bouvreuil Arkangcl. — î" prix (par-
quets, mâles et femelles) et 2" prix 
parquets), M. Mannant ; 2» prix (mâ-
les), M. Agaissc. 

Suisse. — 3" prix (mâles), M. Agaisse. 
Pie-noir, ancien type. — 2" prix imâ. 

les cl femelles). M. Daujou. 
Pie-noir type moderne. — 1er prix 

(mâles et femelles). M. Agaisse. 
Pic-rouge ancien type. — 1er prix (fe-

melles), M. Danjou. 
Culbutant français papillott-é. — 1" 

prix (mâles et femelles), M. de .lourdan; 
2' prix (mâles). M. de .lourdau ; 2" prix 
(femelles), M. Agaissc.. 

Culbutant français noir. — l'T pris 
(mâles et femelles), M. de .lourdan. 

Culbutant anglais rouge. — 2° prix 
(mâles), M. do Jourdau ; 1" prix (fe-
melles), M. Daujou, et 2" M. de Jour-
dan. 

Poule maltais blanc. — 2° prix (mâ-
les) et. J"' prix (femelles). M. Agaisse. 

Poulfe maltais bleu. — 1" prix (fe-
melles), M, Largeau. 

Poule maltais noir. — 1" prix (mâ-
les), M. Agaisse ; 1" prix (femelles), 
M. Largeau. 

Gazzi bleu barré acajou. — 1er prix 
(mâles), M. Agaisse. 

Satinettes. — 1" prix (mâles), M. 
Naliet. 

Heurtés inverses rouges. — 1" prix 
(parquets, mâles, femelles), M. Attcn-
hofer. 

Haut volant français. 1" prix (fe-
melles), il. Agaissc. 

Schietti. — 1" prix (mâles et femel-
les), M. Agaissc. 

Alouette de Cobourg. — 1" prix (mâ-
les et femelles), Dr Ramé ; 2e prix (mâ-
les), Dr Ramé. 

Voyageurs. — 1er prix (parquets, mâ-
les et femelles), M. Varin; 2° prix (par-
quets, mâles et femelles), M. Varin. 

Brésilien. — 1er prix (mâles et fe-
melles), M. Agaissc. 

LAPINS 

LAPINS V' GROUPE 

Géant des Flandres gris lièvre jeune. 
— 1er prix (femelles), Mme Bodinier-
Poché ; 2" prix (mâles), Mme Bodinier-
Poché. 

Géant dés Flandres gris lièvre adulte, 
—r i" prix (mâles), M. Quesson. 

Géant des Flandres blanc jeune. — 
1" prix (parquets), M. 'Hémiùn ; 2* 

prix (mâles et femelles), M. Hémion. 
Géant des Flandres blanc adulte. — 

1" prix (mâles) et'2° prix (femelles), 
M. Hémion ; 1" prix (femelles), Mme 
Bodinier-Poché, 

Fauve de Bourgogne. — 1er et 2" prix 
(parquets, mâles), M. Ghauvcau ; 1" 
prix (femelles), M. ^Chauveau ; 2" prix 
/■femelles), Mme de Bridiêu. 

Normand. — 2" prix (mâles), Mlle Pc-
titcville. ■ 

Argenté de Champagne. r= 1er prix 
(parquets), 5Î. Esplangle, 

Hollandais noir. 
Mme- Bodinier-Poch 

Argenté anglais foncé. — 1er prix 
(parquets), 1er et 2° prix (mâles et fe-
melles), Mme Aubry. 

Argenté anglais crème. — 1er prix et 
2" prix (parquets), 1" prix (mâles) et 
1er prix (femelles),, Mme Aubry ; 2S 

prix (mâles et femelles), Mlle Mercier. 
Chinchilla. —: 1er prix (parquets; mâ-

les et femelles), Mme Ton. 
Noir et feu. — 1" prix (mâles et fe-

melles), Mme- Botta. 
Polonais. — 1" prix (mâles et femel-

les), Dr Ramé. 
; Zibeline. — 1" prix (mâles), Mlle 

Mercier. 
Cstorrex. — 1" prix (parquets), .Mme 

Pineau ; 1er prix (mâles) et 2e prix 
(mâles), Mme Yoii. 

Blanc Rex. — 1er prix (mâles et fe-
melles), Mme Sporck; 2° prix' (mâles), 
marquise de Bridieu ; 2" prix (femel-
les), M. Richardeau. 

Blanc Vendée Rex. — 1" et 2' prix 
(mâles), Mme Aubry. 

Chinchilla Rex. — 1" et 2* prix (fe-
melles), .Mlle Mercier. 

Bleu Rex. — 1" prix (femelles), Mme 
Pineau. 

Bleu Bevercn Rex. — 1" prix (mâles 
jeunes, femelles jeunes), Mme Robin. 

Bleu Vienne Rex. - 1er prix (femel-
les), marquise de Bridieu. 

Lynx Rex Clair. — 1" prix (mâles et 
femelles), marquise de Bridieu. 

Loutre Rex. -- 1" prix (mâles et rcr 
nielles), Mme Pineau. 

Gris perle de Hau. — 1" prix 'par. 

OIES 

Toulouse sans . bavettes. — l" prix 
(parquets), .Mme Voillet. 

Blanche du Poitou. —' 1e' prix i mâles), 
Mlle' fiinct ; \'T prix (femelles), Mme' 
Voillet. 
- Frisée du Danube. — 1er prix (par-
quets,: mâles et femelles), M. Agaissc. 

PINTADES 

1er prix (parquets), M. De-
prix (parquets mâles et fc 
Agaisse ; 2- pri (mâles et 

Grisps. -
! au gère ; 2 
nielles), M. Agaisse ; 2 
femélies), M, Agaisse. 

Blanches. — - 1" prix (nlàici et- fc. 
mêles),; Elev, de Curzay. 

CANARDS 

Rouen clair. — 1" prix (mâles et fe-
melles), Mme Bodinier-Poché. 

Pékin. — 1" prix (mâles), élev. de 
Curzay ; 2e prix (femelles), élev. de 
Curzay. 

Coureur indien fauve. — I" pri? 'par-
quets, mâles et .femelles), -.M. Agaissc. 

Kaki Kampbcll. •— 1" et? 2* prix (mâ-
les), Mme Voillet, jjivi , 

Barbarie. — 1" prix (parquets et fe-. 
nielles), M, Marsault. 

•Nantais. — 1er et 2e prix (parquets, 
mâle.-:.; et femelles), M, Grollicr/ 

DINDONS 

Blanc. — 1"'prix (m'Ies), Mme Bcry; 
1er prix (femelles1, élev. do Curzay. 

Rouge des Ardennes.--— '!«'• prix (mâ-

TGUBM DE" f*RGPA6ARBE 
de; l'A. F. A. 

DANS LA LOiRE-INFERIEURE 

les), St. Agaissc 
Agaissc. 

.2* prix (t'êniclïes), M, 

PARQUETS 
INDUSTRIELS 

Leghorn blanche, —- ]'r prix, Mine 
Launey ; 2" prix, Elev. Trémissinière. 

Gâtînaises. — 2" prix, M, de Ccrvins. 
Nantaises. — 2e prix, M. Locaux. 
Wyandotte. —2° prix, M. Levaux. 
Bresse blanche. — t" prix, Mme Pi-

neau. 
Canards nantais. — 2* prix, 51, Grollier. 

OISEAUX DE VOLIÈRE 

Ont obtenu des premiers et deuxièmes 
prix :. MM. Beutier, Mellin, Joachim, 
Bliu, Agaisse, Mille!, Richardeau. 

quets, mâles 
(femelles), M. 

et femelles) et 
Jumeau-Lcmo'iric. 

prix 

Pour vos plantes sarclées, vos 
prochaines cultures fourragères : 
un bon conseil. 
PHOSAMO.I'ENGRAIS QU'ILVOUS FAUT 

L'Association Française des lixpor-
tations Agricoles fera une série île 
conférences aux lieux et dates ci-
après : 

Nantes, du If ait l(î avril, a l'occa-
sion de la Foire et «les Journées du 
Lait.; - ' :■ - . 

Le Lorôux-iiottereau, mardi 17 avril. 
Hahte-Goulaine, mercredi 18 avril, 
Vcijfou, jeudi 11) avril.' 
Clisson (foire'), vendredi 20 avril. 
Bottaye, samedi. 21 avril. 
Carquefou * (!) hcu);es), dimancho 

22 avril ; La Chapelle-sur-Errire 
(16 heures) ; Hcric. 

Nort ' (foire), lundi 23 avril. 
Saint-Eticnne-dc-Montluc (foire), 

mardi 24 avril. 
Blain, mercredi 23 avril. 
Campbon, jeudi 26 avril. 
Savenay (foire), vendredi 27 avril. 
Dongcs, samedi 28 avril. 
Moptoir (!) heures), dimanche 

29 avril ; L'Immaculée (16 heures) ; 
Guérande. 

Poijtchâteau (marché), lundi 30 
avril.! 

Ces .conférences, qui seront faites 
par îh. Lairoqué,'ingénieur agricole, 
aurorjt lieu à 8 heures du soir (heure 
légale). 

1S DE PÛÏfiSSE G'ËLSâCE 
Nous informons. nos lecteurs que 

le Çamion-Exposition des Sels de 
potasse d'Alsace stationnera dans les 
communes suivantes, aux lieux et 
dates-çi-flprè^ .: ,......■ ;. 

Le 17: avril, à Fresnay-cn-Retz, à 
20 heures (heure légale), salle de 
la Mairie ; 

Le 18 avril, à Arlhon-cn-Rctz, à 20 
heures (heure légale), salle dç Pa-
tronage. ; . 

Le 10 uM'il, à Saint-Pcrc-cn-Rctz, 
à 20 heures (heure légale), salle des 
fêtes.. ,, »••»• ' 

Le Camion-Exposition pourra être 
visité à partir de 19 h. 30 (heure lé-
gale). Une conférence sur les en-
grais et la crise agricole sera faite 
à 20 . heures (heure légale), par M. 
Valentin, ingénieur agronome, di-
recteur du Burcati d'études sur les 
engrais, à Angers.. 

Cette conférence sera suiyle de 
projections cinématographiques so-
nores et parlantes,, sur des sujets 
agricoles, , 

sariser 
augmenter, améliorer 

i la-production 
de nos Pommiers 

ans, 
par 

Poursuivies depuis cinq 
démonstrations organisées 
Chemins de' 1er dp l'Etat ont ipôrfé 
sur 25.000 nommifcrs, j'JottEgs J-ilans 
plus de 110 vergers et dans 12 dépar-
teifienls dilïérents. Comme l'ont sou-
ligné; les rapports présentés aux 
Congrès de Caen, Dinan. et..Parip.pccs 
démonstrations ontj établi .. ; 

1° Que les trailêments d'hiver 
de printemps protègent efficacement 
le poniïnicr: contre ses nombreux 
parasites ; ; 

2° Que ces traitçinenls! rapportent 
beaucoup plus qu'ils ne coûtent v 

3" Qu'ils permettent d'obtenir des 
fruits tous les ans ; 

4° Que ces fruits, mieux nourris 
et plus sains, se conservent plus 
longtemps et donnent un cidre meil-
leur ; 

5° Que ces résultats sont d'autant 
plus complets qu'il reste moins de 
vergers non traités ; 

6,; Que ces Ifaifements constituent 
le seul moyen de sauver les 5 mil-
liards de francs que représentent les 
50 millions de pommiers existant 
dans nos régions de l'Ouest ; ' 

7° Que tous ceux : producteurs, 
courtiers, confituriers, cidriers et dis-
tillateurs, qui tirent profit de la 
pomme ont intérêt à s'entendre'pouf 
organiser, avec ui'élhôde' et 'écôno-
iî;ie, la généralisation rapide' de'ces 
'traitements dans leur région'; '• 

.8.'. Que doit être partout îinilé 
Fexcmpîc du Comité Pomolqgiquc de 
Bretagne dont l'action ne se traduit 
pas seulement par des .traitements 
faits à son, compte, mais par, la 
création de vergers d'études en vue 
de la distribution gratuite de gref-
fons des variétés les plus méritantes 
et par des concours de vergers, de 
fruits sains, bien présentés, et de 
cidres réunissant les qualités préci-
sées flans la définition qu'en a don-
née l'Association Nationale du Bon 
Cidrcj 

En répandant ces ventes amour 
de soi, chacun de nous peut très 
utilement contribuer au relèvement 
si désirable de notre production 
arboricole. Plus que jamais, la crise 
nous en fait un devoir. 

'-;CÔtfc tresj Ijeile'î^làrilci' qui donne 
lun 'bdn lég(ime ^ fVnii pas • 'assez 
; connu; des ; septeiitHouaux' —; esi 
annuelle et nous est vernie de l'Inde, 
sa patrie d'origine, 
î i&n "Miit':"âè'-'fa:mèê efiif, étant cru 
il a «n goût ' eo'fs'ninetix, la saveur 

jeSf) Acrc.At pdu,agr.éab!.c. .Oii. en .nlange . 
;béaiicOup dajis le Muli et en Algérie, ' 
et comme c'|\n'!tTu!#5sy'bpii légume ! 

iqui ineri-fc'ii'èt're pliîs co'uni, je nié 
jsui's décidé a|lel'appeler !a fa mémoire 
;des lccteurs'|dé dçgffèÉgfhif.-'' 
; Vtticji quelques^ ikmues variétés : 

Aubergine ■violeife. longitc. — Fmià 
de 0rolô à O'-20 de fo,ug, plus rjenilé 
vers le bout que vers le calice, cou-
leur violet noir^ lisse vcimis : variété' 
tardive fertile. ; 

Aubergine vfttlette longue 'Itatlve. 
— Squs-variélé do la • première, sa-
précocité la., fait préférer, par les 
cultivateurs septentrionaux et ceux 
de rHe-de-FriTnee. 

Aubergine violette roride. .— rrutt 
très gfosî icoiirtj id'tHi -violet moins, 
foncés plus terne ; varîclé qui est 
très taMfôve. 

Aul'lrgine vïôleïfe'naine ttes native. 
— Piaule d'aspect court, ramifiée, a 
de nombreux .fruits. • Ils sont petits, 
ovoïtlbs, violet foncé f êtant très pr'é-
c-occ: clle'; se pt'èK: biOP 'i'i la culture 
dans^l-e's, régions «setWçBtrioiialcs du 
la lîcirifce.-'.;vi'Jt) « M&b a« 
' J.La j.Vàriéi'é dite -Aubergine ' rouge . 
dé' Châteaurciiarj,';a là di'air fine, -
productive,^ ruais■ -'dit' la pri'sc surfout 
dans1 ili Midi. ...''' 

' L'ajibergine est'-enéôrç plus fri-
leuse jque la tomate, 'il- f.iut l'entourer 

ANIMA 

Bœufs.. 
Haches, 

faureai 

Mouton 
?orcs... 

îœufs.. 
Saches, 
lauréat 
k'eauK.. 
Mouton 
Porcs... 

■ 

I 
GROS' 

arthe, 
ieurc, 
èn'es, 
VEAU 

; Sa 
férieu 

100 

Faucheuses 
Une des premières et dés plus ati-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
niobues ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du soi. 

Nouveau graissage automatique^ 
sous pression « Lub >. 

411 
Houes-Cultivateurs 

à combinaisons multiples pour. cultures de pommes de' terre, D.elteràvcs, 
vignes, etc.. Légères, solides. 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi 
te et sont livrées avec 3 lames, fran-
co de port, et une garantie de 1" ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1934, derniers perfection-
nements : 
Barre 1 m., att. à 1 cheval. 1.825 fr, 
Barre 1 m. 15, att. à bœufs, 

à chx ou lira 1.900 » 
Barre 1 m. 30, att, à bœufs, 

ou chevaux 1.975 » 
Remise à nos adhérents. 

APPAREIL A MOISSONNER, pour 
ces trois modèles : 215, 225 ou 235 fr. 

Autres marques et FAUCHEUSES 
A MOTEUR, nous consulter. 

Faneuses 
Modèles ù 'ourdies, engrenages 

renforcés ; bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur fes-
sieu. Bâli extra fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin il 
bagué. Boucs 1 m, 30 renforcées avec 
bandage acier. Beicyagc au pied et a 
m main, avec ressort d'équilibre.•Em-
brayage perfectionné. Travail 2 mé-
trés. 

Type i : Livré monté avec 2 lames de 75 "/"; - 2 vcrsoirs, ï soc" 
de 175 "Vm à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 "'/* 
et i lame de 100 »/»..........,.. , 198 !'r. 

Type 5: Livré avec 2 lames de 75 m/al ; 2 socs triangulaires de 
250 et 1 soc triangulaire de 300 ra/m à l'arrière : 

(pour travaux de sarclage)..'......,.' ..'.'.....;;.;.... 193 fr. 
Type 6 : Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 "7m, 2 vcrsoirs 

et i soc butteur à ailes mobiles (pour'travaux de-"-' 
buttage) ,216 fr. 

Rcmisc.-ajfêc adhérents -et port 40mt ÙÊjJacture gares grands réseaux 
Majoration de 10 fr;- pHn^'^mchei'ons en bois 

Mous pouvons livrer ces houes avec équipements divers pour Jous 
travaux. Noui consuiter. - . : . ;!%«%> m 

do'- qféîq'ucs sfiiris. -Ço'ninïe fumure,, 
le iircrfçsséiir Zatafx^yiez préconise 
pour «n'-'s'pï iiittyco|---à'i'ii.cctarc, pour 
les pays <ÏÇ' graiidc. prothlction, une 
formule qu'on pourra réduire sui-
vant ses besoins" à l'échelle de son 
terrain. ... , - -, ; ,, 

Bon fumier-de ferme.... 30^000 kilos 
Nitrate do swidc.t.■ '■< 300 — 
Chloruré de potnsà'Siuiu -200 — 
Superphosph " tb- chaux. . • 400 — 

Le .premier et'ks doiix derniers' 
élémo'uls répandus 4itrrki' terre 'son! 
enfouis par unHàlî#u;r;.profond lors 
de la prépârtitio'à' "'fièMuï hic du ter-
rain. ;Lé nitraic-dc'scud.:'. lui, scloii: 

l'tisa^e, sera eiiïpWyé a faire démar-
rcr l.V plante-'au'dô'lnit de sa v'égé-
tafidn, on lé sèfnc'Aïî'trîs^dcs rainures' 
placées a' 0"T3 ;'dÇs lignes d'aubèf'. 
gînés, Ia 'pluje "ou ;lcs' :n'::rb^ages ' fç-• 
Hofnt ; rapidement ^éh'étfér' ' l'engrais;; 
Daîréj .la, zone ye^I'ïlc^OrFraucc, -iit' 
'èôniinëuce ïa'-i'^tiKurc''-put' le' s'en!i's. 
de l'aubergrriè 'Sur"-■couche do f umier 
ciiauti !;éri! fçnltiC-mars. "-Trois • s#-j 
iiiai-nçs 'nprè's ' la-îevée^ le plant est 
repiqué sur > une - l.'mtvéHe couche 
niàïns. épaisse, *flenc >douuaut une 
eh'àléur ,pIus .ni0.aé}*écHa-.«aisou étant 
'plus'- javancé&.;'-:0,n -iai-«sc à rétoulfcc 
durant Ma reprise- ct:-on..-aère- dès que 
cette ' dernière a^u^ieu. La' piaula-
lion à dcmcure'.se.-fti.t'iSn -jnoi's plus 
tard sur vr.;rie';«ctïftefie!'tiêdc, en cal-
culant qu'il - faut '!jÇ&1Srpter quatre 
pieds; par châ^Sis,'£5te«ris*'<©n augmente 
le bénéfice de«Ufr'6iil4nve- en .utilisant 
les vides i>oiu---.dés.'WlW«s'dérobées,' 
salades et .ra4is^eTfSrfeà%ir,, on aéré, 
gra(luelleniei^f

?
.i1'et'-ffWï«Hit mai, uné 

•fois que les! gelées Mlc.^sbnt plus a 
craindre, .çp'^^^jD-<ti^lcrcnicnt le 
châss>..'-0.pVi)eùt-%^i>fii^ï;rer. qii'tiii ' 
seul rep^tiage^ht'îflAn^ix semaines 
après ^é'; semis ;,,:'sn-V-"p«Sit plaider les 
varidfês hâtives -*A.ï.ïa ^fiii de mai, 
C?omjn'e„, taille^flu'^snt : supprinicr 

!iiueaux ",qtiil;.{fo'i-ssent à la basa lés i 

Avec o fourches en 1 pièce. ï.'2!KI fr. 
Modèle léger, ù roues basses 1.200 1 •'» 

Livrées montées, port rembourse 
sur facture (gares grands réscmtx). 
Remise aux adhérents. 

Fîjncuscs Rotatives à 5 rangs «ci " N 
dents! Largeur 1 m. 85, '2,000 francs 

de hrtige ; on. gai^leStfenx branchés 
par pied, on ;3*s-'piffee après la. liv-
raison de - façon:-ù^ttc #i*dcr que,, six 

'âteaux 
Entièrement çn acier; dents plates, 

embrayage très doux. Roues renfor-
cées avec large bandage à nervures 
de .roulement. Pédale soulevant les 
dents pour reculer. Siège à ressort 
réglable. Fonctionnement doux et si-
lencieux. Modèles robustes, simples 
tt durables. 

Séries à dents serrées et types 
légers sur demande. 

rI:|pe Fort, roues 1 m, 40 avec cous-
siupjs à rouleaux : 
22 ,dents,'îarg. travail JTV5. 
24?lr-v r-- ?— 2"i0, 

1.000 rr 
1,100 ; 
1.140 ; 
1.180 ; 

26 « >, P- 2"'25, 
28-*'i~- '-'—.' — ' 2m40. 

Prix départ usine Remise à nos 
Adhérents et Bonification de trans-
port déduite sur facture. 

Jent^, 
Tous modèles. Nous consulter, 

Couveuses et Eieveuses 
Marque « La Nationale », à régu-

iatéur bi-inétalliquc ; aucune surveil-
lance ; depuis 30 œufs jusqu'à bUU 
œufs, à partir de 395 francs. Eie-
veuses ait pétrole et au charbon. 

Couveuses Mammouth, à chauffage 
central, jusqu'à 40.000 œufs. Eie-
veuses industrielles à sections, avec 
chaudière de 1.000 à 10.000 poussins. 

S'adresser au Syndicat. 

Hangars agricoles tout Acier 

CARACTERISTIQUES 

Grande solidité du mode d'attache sur poteaux par doubles cornières. 
Force de fer toujours supérieure à la normale. 
Toit avec pente fortement accentuée qui donne une capacité d'emmagasinage 1res élevée, 

Nos différents1 modèles se font en 5, 10, 15, 20, 25 et 30 mètres de longueur. (Des dimensions : supérieures peuvent être réalisées sur demande.)' 

0 
rl° 1 
N° 2 
N° 3 

Ils peuvent se faire avec auvent droit, auvent rabattu, ou sans auvent — Nombreuses références 

1 Largeur aux tôles... 
Largeur aux tôles... ....». 5mGU 

6m30 

8"> 

Devis gratuits. 

9m20 
10m50 

13"'90 
15m 

sont; gros,-.et^ronr»4ts*«lvbir. beaux, 
il faut ,forç,éHTCut^n^U*niler le nofu-
bré. jl.l est boii^é tiitipu*cr pour tenir, 
i:tu i fruits i'i .-lein-s 'tiges.. On ré-' 
colti rces. fr.uitï''?(^it-i»iiiinè!e ma-
luriljé, de, U\ 'fln'^tiii'^îqu'aU mois 
d'octobre. 

Il. n'y- à qtte; la ;rcmfitie tn.1'1 puisse 
expliquer : poinf^uoi -ce :>bou légume: 
n'est pas {Uns ■répandu il n'est, en 
tous les cas, "janflris'' trop ■ tard pour 
en faire l'esSai; ''pour v;q;prendro à 
l'apprécier â."sa*!jostc,.*Wéiir. " 

Les nianuels --ule s'eufeino donne-
ront la maiitère"p©iU',"ii'accommodcr 
d'agréable façon. 

' , - 'ÇC^WfJFViyACl.T, : 

■ ïn(F&iicur- -horticole. 

La Régénération 
des Pommiers âgés 
par le Surgreffage 

Cargeur entre'poteaux1 

*r* N« t......... 5^28 
N8 2',,., . im,,, '.|M... ....... 

r»« a... 6»96.i..t. 

1 cpXFERENGfE-fflJBmKfSTRATION'' ' 
.' à j lîEcoïc Nationhîo UfAgriettliurc 
' do Icennfv* 
î Le dtaianehe'->2!>a«il,:à 10 heures, 
|,a l'Ecole NatioîifalbîicftAgriculi.ure 'dé 
.!Rennes, routc^de<£$ain&Bricuc, sous 

la présideiice-kleiï5iL5p,ïlttan(l, itispec-
teijir général de! l'agricvilturc, auront ■ 
lieu..-:.-.. ... ... ,. . ... I 

1" Dans rampiinhéairc ctê rilcqle, ■ 
une conféireuce- do--MJ Jourdain,- pré-
sident de l'Asï.ocjatTOi\' française po"-. 
mologique, sur- l'amélioration de la.-
production de) hï-pommo- de table •; 

2" Au jardin,.--parfil. Rxmlon, chef 
des "cultures : h©r<tieo4cs à> J'Ecolc Xa- ; 
tionale- cr^gricttjteirtr, inné démons-
trption: prattque Ide'Surgrrcffage -d'u» 
pommier»-; , :: : : -- ,■» ■ •. -
, i !'<•«•; les'- agrîcW«*ra's;aliort!cuHôtir|' ' 
èt hdjoriçullèiTrs ;.seul i-iivitéstV-y 
assisfec-
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MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 9 Avril 1034 

■ 
Wi •a* a COURS OFFICIELS PIUX APPROXIMATIFS 

I ANIMAUX 
fl <u -0 

B du kilo, viande nette du kilo, poids Vu 

1 £ l" quai. 'P quai, 3' quai. eitra l™ quai. t'. quai. 3' quai. çsi ra 

3.062 2.900 6 50 5 00 3 90 7 50 3 90 3 25 1 95 4 65 
1.198 ,1.900 .6 50* 4 50 8 70 7 90 3 90 2 47 1 65 5 05 

taureaux.. 585 570 4 90 4 10 3 80 5 60 2 95 2 25 1 90 3 47 
2.296 2.200 10 30 8 20 6 30 12 20 6 18 4 67, 3 45 7 37 

Boutons.... 12.025 11.900 16 00 12 40 10 50 17 00 8 00 5 80 4 62 8 50 
Borcs 2.443 2.443 7 00 6 40 5 72 7 58 4 90 4 40 3 30 5 30 

Ou Jeudi 12 Avrii 1934 -

Bœufs..."- 1.264 1.180 6 50 5 00 3 90. i? 50 S 90 2 75 1 95 4 05 
800 720 6 50 4 50 3 70 7 90 3 90 2 47 1 85 5 05 

Baureaux.. 320 300 4 90 4 10 3 80ï 5 01 2 95 2 25 1 90 3 47 
2.044 1.950 9 80 7 70 5 80 11 70 5 88 4 38 3 20 7 02 

Moutons.... 6.215 6.000 16 00 12 60 10 70 17 00 8 00 5 92 4 70 8 50 
HPorcs 
^B — 

1.913 1.913 -6 72 6 14 4 56 7 44 4 70 4 30 3 20 5 20 

ASSOCIATION GÉNÉRALE 
DES PRODUCTEURS DE VIANDE 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
12.025. -, Vienne, I GROS' : 5.581. — Maine-et-Loire, 235; 

fearthe, 120; Mayenne, 170; Loirc-Infé-
ricurc, 115; Indre-et-Loire, 75; Deux-
«èvres, 180; Vienne, 510; Vendée, 295. 

M VEAUX : 2.296. — Maine-et-Loire, 
1190; Sarthe, 44; Mayenne, 80; Loire-
Inférieurc, 60; Indre-et-Loire, 75, 

82 MOUTONS 
étrangers, 75. 

. PORCS : 2.443. — Maine-et-Loire, 
215; Sarthe, 150; Loire-Iuiérieure, 330" 
Indre-et-Loire, 60 ; Deux-Sèvres, 70 ; 
Vendée, 80. 

L'Abatage du Bétail de boucherie 
par les Producteurs 

LES OFFRES DE BESTIAUX 
" ET DE VIANDES 

SIR LE MARCHÉ DE PARIS 

L'exagération des offres sur le 
marché de Paris, signalée en janvier 
et appuyée par les relevés officiels, 
s'est poursuivie, sinon développée, 
en février. -, . . , 

Si l'on refait, pour les deux pre-
miers mois de l'année, la compa-
raison, déjà faite pour janvier seul, 
la surabondance apparaît tout aussi 
nettement, ' • 

Voici, en effet, le nombre d'ani-
maux vivants vendus sur le marché 
de la Villctte, augmenté de celui des 
nimaux introduits directement dans 

les abattoirs, pour . cette période, 
depuis 1927.., - * -

Le-nombre des bovins n'a été dé-
passé qu'en 1928 ci. de peu, en 1929 ■„ 
il est supérieur de 46 ?4 à celui de 
1931. ' 

Le nombre des veaux est de loin 
le plus élevé. 

Voici les chiffres, en lèlcs : 
1 rire.mipi's mois -Gros bétail 

77.225 
72.1.'12 
63.302 
52.977 
75.701 
7J.55J 
so,r>o!t 
70.142 

premiers mois 

1934 
1933 

H L'écart assez élevé qui existe en-
ire les cours du bétail sur pied des' 
différentes espèces et celui de la 
.viande vendue au détail a déterminé 
«n certain nombre d'éleveurs à fai-
èe abattre leurs animaux pour en 
débiter la viande au public, 11 est 
légalement impossible d'empêdher 
icette pratique, cependant certains 
Règlements sont à observer, 

i Les prescriptions respectées par 
les détaillants pour, la vente de fa 
•viande sont de deùx: ordres bien dis-
tincts selon qu'elles concernent la 
■vérification sanitaire ou le point de 

ïéue fiscal. g| 1° Contrôle de la salubrité. — La 
'Vérification sanitaire des viandes de 
boucherie est devenue • maintenant 
obligatoire partout. Pour mettre fin 
■à des fraudes, de jour en jour plus 
audacieuses et plus nombreuses, la 

Moi du 7 juillet 1933, (article 12) a 
prescrit en effet que les, viandes fraî-
ches destinées à la consommation 
publique ne peuvent être transpor-
tées et exposées en vente que si elles 
portent une estampille prouvant 
qu'elles ont été inspectées et recon-
nues saines par un inspecteur qua-
lifié. L'arrêté préfectoral du 29 juil-

Bet 1926 avait déjà prescrit .les mê-
, mes obligations, 
S Ce contrôle s'exerce d'après les 
"modalités suivantes, selon que tés 
. .^communes peuvent être ou non pour 
Bues d'un service régulier. d'inspec-
tion : 

a) S'il existe un abattoir dans la 
localité, l'abatage de tous les ani 
maux doit être effectué obligatoire-
ment dans cet établissement où la 
viande est visitée par un vétérinaire 
inspecteur. La taxe imposable de ce 

a|fait est de 0 fr. 05 par kilo de viande 
Bette. 

b) Les communes dépourvues 
Ëd'abattoir public, mais dans iesqueî 
Bes existent des tueries particulières 
fpspossèdént comme les précédentes 
Sun service régulier d'inspection, seu-
Blement la visite des viandes y est 

•généralement assurée par un prépo 
Ksé, qui estampille exclusivement les 
fetandes provenant d'animaux rior-
Kmaux et normalement abattus. Les 
, animaux qui présentent un cafactèrè' 
■suspect soit avant, soit après l'aba-
Rtage, sont visités, par . le vétérinaire 
; lui-même. La taxe de vérification, 
■ dans un cas comme dans l'autre, est 
9de 0 fr. 03 par kilo de'viande nette. 
■ Il convient de préciser que dans les-] 
^tueries particulières ne. peuvent être 

abattus en principe que les animaux 
qui le sont pour le compte du pro-
priétaire de la tuerie (arrêté préfec-
toral qui détermine lès conditions 
d'exploitation de chaqûe tuerie) 

c) Lorsqu'il s'agit d'animaux ahat-
tus en dehors des abattoirs et des 
tueries, la visite et l'estampillage 
des viandes doivent toujours être 
opérées par un vétérinaire et aux 
fiais du propriétaire. C'est.le cas le 
plus fréquent pour les animaux abat-

| tus à la campagne. 

2° Prescriptions fiscales. — La 
taxe fiscale d'abàtage instituée par les 
lois des 13 juillet 1925 et 4 avril 
1926, modifiée par l'article 17 de la 
loi du 7 juillet 193.3, frappe en prin-
cipe toutes les, viandes d'animaux 
abattus en vue aë là consommation 
publique, même quand ces animaux 
ont été élevés ou engraissés par le 
vendeur. Les taux de cette taxe sont 
les suivants, selon les catégories : 

0,20 par kilo de-poids vif pour î 
veau et le mouton ; 

0,15 par kilo de..poids.vif ,pour le 
bœuf ; 

0,40 par kilo -de: poids vif pour le 
cheval ; - . -i- -'.. . 

0,25 par kilo de poids vif pour le 
porc. 

Les assujettis doivent acquitter 
cette taxe entre les mains des agents 
des contributions indirectes, lors cl 
leur plus proche passage dans la 
commune ipôur l'encaissement de la 
taxe sur le chiffre d'affaire. Il leur 
remet à cet effet une note écrite in 
diquant la date de l'abatage et le 
poids vif ou net de l'animal abattu. 
Le montant total de la taxe^ calculé 
«après les barèmes officiels, est éga 

"B-11- l?ort^ sur cette déclaration, 
Toutefois, H viande des. aaimaiiK. 

abattus d'urgence pour cause de ma-
ladie ou d'accident est exonérée to-
talement de la taxe fiscale d'abàtage, 
sur la production d'un certificat de 
salubrité émanant d'un vétérinaire, 
niais à la condition qu'aucune partie 
n'ait.1 été livrée à un commerçant 
pour être vendue. 

D'autre part, pour la viande du 
porc, qui t'ait souvent fobjet d'un 
abatage familial et de cession mu-
tuelle entre particuliers, l'adminis-
tration accorde également une exo-
nération totale de cette taxe, mais 
seulement dans les conditions stric-
tement définies par le communiqué 
suivant : 

« Tout agriculteur du herbager, et 
tout particulier éleveur, peut vendre 
accidentellement ses porcs au détail 
et emporter les morceaux à domicile 
si bon lui semble, pourvu que cette 
vente, ne se. renouvelle pas plus de 
quatre' ou cinq fois dans l'année et 
que ces porcs soient bien le produit 
de l'élevage de la ferme, » 

Dans tous les autres cas, notam-
ment.quand il s'agit de porcs achetés 
pour être sacrifiés ou d'animaux d'au-
tres espèces, élevés ou non dans 
l'exploitation des vendeurs, la taxe 
d'abàtage fisèâ'le est exigible et il ne 
faut ;pas manquer, d'aller l'acquitter 
si l'on, ne veut pas être imposé d'of-
fice à. un taux plus élevé. 

L'abatage d'un animal par le pro-
ducteur en dehors d'un abattoir ou 
d'une tuerie entraîne la délivrance 
d'un certificat par le vétérinaire îns 
pecteur, certificat qui doit être pré 
sente aux agents du contrôle (gen 
darmes, gardes champêtrès) sur le 
territoire dé la commune où se débite 
l'a viande d'où la nécessité quand il 
s'agit d'un bovin de ne pas disperser 
la carcasse de l'animal dans diffé-
rentes directions. 

J'ajouterai pour être complet que 
la patente.ne saurait être imposable 
aux propriétaire^ débitant ■ exclusive-
ment des animaux élevés- et- engrais 
ses par eux. ; . 

H. VARENE, 
Directeur des Services Vétérinaires 

de Mnlnc-ct-Loifc» 

Veaux 
53.066 
49.988. 
40.250 
ÙMÊ 
49.017 
52.01),'! 
51.903 
32.831 

Aux Halles, les quantités de viande 
endues sont presque aussi élevées 

pour le bœaf que pendant la liqui-
dation du début de 1028 ; pour le 
veau, elles sont (comme pour tes 

entes sur pied.» les plus élevées tle 
beaucoup. 

chiffres en kilogrammes 

932 
1931 
1930' 
1929 
1928 
1927 

le 

dont ci-dessous les principaux pas-
sages : 

t La répercussion sur le marche 
de la consommation; de celte viande 
congelée exotique ne peut, semble? 
t-il, en raison de sa faible impor-
tance, exercer aucune influence no-
table sur la tenue des cours du mar-
ché français. 

» Toutefois, conformément, aux dé-
sirs que vous avez exprimés, je suis 
tout disposé à l'aire ètuiïief par mes 
services : 

» 1° La fourniture, au cours du 
3e trimestre 1931, de 100 tonnes de 
viande congelée française de bovins 
avec une certaine proportion de 
viande congelée de vache, à condi-
tion toutefois que les prix de cette 
fourniture soient en concordance 
avec ceux obtenus en viande exo-
tique,;' t 

» 2" Les modifications qui pour-
raient être introduites dans les mo-
dalités des. expériences en cours , il 
Paris, Lyon; 15" et 17" régions, pour 
permettre aux usines frigorifiques la 
congélation de bélail français eu vue 
de sa fourniture ultérieure aux titu-
laires de marchés ; 

» 3'; La possibilité de limiter à 50 % 
la proportion maximum de viande 
fraîche de bœuf pouvant efre exigée 

fit l'avenir, dans les marchés tics 
'corps de troupe. 

» Je ne manquerai- pas de vous 
.faire connaître Tes décisions qui- se-
ront prises à là suite de ces éttides. » 

De nouvelles déniardrçs-.,ppt clé 
faites depuis lors; nous lie, lyjipque-
rons pas de tenir nos adhérents au 
courant de leur résultat. 

UN VERDICT PASSIONNANT 

.339.101 
25.175 

'Os bétail Veaux 

.910.360 6.577.113 
0.126.221 
5.830.819 
5.458.259 
5.922.053 
(1.221.472 
6.080.928 
5.310.215 

Pour conserver 
les Œufs 

Il existe .de très nombreux proec 
dés pour la conservation des œufs 
niais tous ces procédés reposent sur 
le même principe, qui consiste 
empêcher l'accès de l'air extérieur 
ur l'œuf conservé. Nous nous bor; 

nerons aujourd'hui à rappeler les 
plus employés : 

1" Conservation par l'eau de chaux 
l'aire une bouillie claire en de 

lavant 100 grammes de chaux vive-
aussi pure que possible dans iiip 
litre d'eau. Mettez les oeufs dans un 
vase en verre ou en grés jusqu'aux 
deux tiers de la hauteur, remplir 
vase avec lait de chaux et boucher 
Au bout de quinze jours de contact, 
les retirer et les ranger par couches 
successives dans une caisse sur un 
lit de cendres de bois non lessivées, 
le -gros bout en bas en séparant 
chaque rangée d'œufs par ht cendre 
de [bois, et en plaçant là caisse d'ans 
un [ endroit frais et .sec. 

2;' Un" autre niode -de conservation 
par l'eau tle chaux consiste à laisser 
tremper constamment dans la bouillie 
précédente jusqu'à l'emploi, les œufs 
à conserver. 

3° Conservation par le silicate de 
potassium. ' ' •»••• = 

Faire une sahUion do silicate de 
potassium en dissolvant un litre de 
silicate .dans 9 litres d'eau : ranger 
les œufs dans un récipient en verre 
ou en grès, le gros boul en bas ; 
puis ajouter la solution de. silicate 
de façon à remplir exactement le 
récipient. Bouclier pour forcer les 
œufs à rester dans le liquide. 

Voici le 
île viande : 
2 premiers nioiè O 

1931 5 
1933 E 
i'03à ..... 5 * 
1931 ! V.520.707 
1930 4.595.47.9 
1929 ,r>.C02.827 
1928 (1.201.970 
1927 1.012.098 

Pour l'ensemble, de ces approvi-
sionnements, si l'on converti! en 
viande bovine, le total aurait atteint 
pour ces deux mois 42.300 tonnes 
environ contre 30.900 pour la même 
période de 1931 et 41.300 pour la 
même période de 1928 (maximum}. 

Ce rythme d'abàtage, s'il est gé-
néral, laisse cnlrevojr pour 19.35 une 
réaction de hausse qui pourrait bien 
provoquer, comme, en 1930; un nou-
vel excès contraire, plus indésirable 
encore à ce moment en r.T^sdhïde la 
situation économique générale,-

A tous les égards, il est donc 
souhaitable qu'une adaptation d* 
l'offre aux besoins puisse se. pro-
duire sans tarder. 

L'ALIMENTATION DE L'ARMÉE 
ET LA CONGÉLATION 

DES VIANDES FRANÇAISES 

Lai question de l'alimentation de 
l'armée en viande a été exposée â 
notre Assemblée générale, sous tous 
ses aspects. 

L.A.G.P.V. a poursuivi, directe 
ment et avec l'appui du ministère dé 
l'Agriculture, son action auprès» des 
services de l'Intendance pour faire 
aboutir les revendications des pro-
ducteurs eu ce qui, concerne la 
substitution des viandes métropoli-
taines et coloniales aux viandes 
congelées exotiques qui .alimentent 
encore les stocks de l'Est : cl de la 
mari'nc, . . i 

Le directeur de l'Intendance avait 
jcrit, en date du 7 mars, ait secré-
taire général de l'A.G.P.V., une lettre 

M. Moussu a l'ail à; l'Académie 
d'Agricullure, le 7 mars, une commu-
nication sur « là crise du bétail et 
la constitution de réserves de vian-
des >>. Il a préconisé la constitution 
de réserves de viande* congelées 
fiu-tropolitaines et a souligne que 
l'époque de mévente actuelle lui pa-
raissait particulièrement;favorable 

fa cette opération, étant -'donnée 
surabondance des ressources. 
. Une organisation permanente pour-
rait cire prévue, les producteurs ga-
rantissant eux-mêmes la conformité 
et la régularité des ' fournitures. M. 
Alfred Massé s'est associé-aux con-
clusions de M. Moussu eu ajoutant 
que les viandes congelées françaises 
ainsi stockées pourraient être utili-
sées ensuite non seulement "pour la 
troupe mais aussi pour l'expédition 
en Afrique du Nord, par exemple, 
en remplacement de la vianfle con-
gelée exotique, i' : , 

LES QUESTIONS, D'ELEVAGE 
A L'ASSEMKLKE DES l'RESIDENTS 
DE CHAMBRES D'AGUiCULTUftE 

La session de printemps de l'as-
semblée des Présidents de Chambres 
d'Agriculture s'est tenue à Paris les 
10 et 17 mars, à l'occasion du Con-
cours général agricole, 
.. Un rapport-sur les marchés et abat-
toirs régionaux a été présenté par 
M. T. Aveline. A là -suite de ce rap-
port,Tes vœux suivants ont été émis : 

it) Pour les abattoir! 
« Conscidérant que l'idée de créa-

lion d'abattoirs régionaux Vie -.doit 
pas ê.lre abandonnée, malgré les essais 
malheureux qui se sont .produits;: 

» 1" Que soit recherchée la-possi-
bilité d'établir de petits abattoirs 
régionaux dans les centres de pro-
ductiott. en ayant soin de s'entourer 
des considérations suivantes ; 

— approvisionnement régulier et 
suffisant ; 

— mise de fonds 1res réduite; 
— direction compétente cl indé-

pendante- ; 
— débouché assuré cl achemine-

ment facile ; 
. » 2° Que soit facilité, par tous -les 

moyens possibles» l'abatage particu-
lier qui est appelé à régulariser le 
marché de détail de la viande. » 

b) Pour les foires et marchés : 
« ib Que les foires inexistantes 

soient rayées des calendriers, qu'une 
publicité plus élargie soit faite pour 
celles qui sont encore suivies et (pic 
les dates bien exactes soient 7»r-
tées. en annonçant les jours de 
montre s'il en existe : 

» 2° Que les foires qui oui tendance 
à disparaître soient supprimées,' re-
groupées avec d'autres, cl fixées, à 
une date et à une époque favorables 
à la vente des produits de la région ; 

» 3' Que les municipalités abais-
sent les droits de place, d'ocl.roi, de 
pesage ou autres, partout où ils sont 
prohibitifs ; 

» i" Que des marchés régionaux 
s sien t créés ou développés dans les 
centres d'élevage et d'engraissement, 
afin que les acheteurs puissent s'ap-
provisionner ■facilement, ce qui dé-
congestionnerai! le marché de la 
Vi.llettë, toujours trop chargé et évi-
terait aussi le développement des 
maladies contagieuses., » 

D'autre part, sur un exposé de 
M. Lavoinne, président de l'A.G.P.V., 
le vœu suivant a été adopté à l'una-
nimité : 

« L'Assemblée des Présidents des 
Chambres d'Agriculture, considérant: 

» Que le contingentement du bé-
tail et des viandes, aménagé progrès 
si vcment selon les demandes des 
Chambres d'Agriculture et des Asso' 
dations . agricoles, a permis d'atté-
nuer dans une certaine mesure la 
crise d'une extrême gravité qui sê 
vit sur le marché du bélail en gé 
itérai ; 

i Que malgré tout, à cause de 
l'abondance des arrivages . de . l'inté-
rieur, causée par le besoin dJargcnt 
des producteurs et de la réduction 
du pouvoir d'achat du consomma-
teur, qui ne peut souvent payer les 
prix élevés à la boucherie de détail, 
le bétail se vend à des cours de plus 
eu plus dérisoires ; 

» Demande instamment au Gouver-
nement de maintenir la politique 
indispensable au soutien de l'élevage 
français, dont le revenu dépasse 
celui de toutes les autres produc-
tions agricoles ; 

» Insiste vivement polir que les 
importations de bovins et de viande 
de bœuf restent totalement inter-
dites; et que Palimehiatioiî dé l'ar-
mée, en y comprenant le, renouvelle-
ment des stocks de la défense natio-
nale, s'oit faite uniquement en viau 
des françaises ou coloniales ; 

» Réclame, à partir du 2e trimestre 
de 1934 et jusqu'à nouvel ordre, la 
suppression .des entrées de: porcs, de 
viande de porc et de produits fabri-
qués à base de porc, la .production 
française étant actuellement très 
suffisante pour les besoins nationaux; 

» Insiste à nouveau pour que les 
contingents d'importation de moutons 
de l'étranger soient réduits au strict 
minimum à partir du printemps pour 
permettre l'écoulement de la produc-
tion française cl algérienne, i 

EILLEURS VINS 
MEILLEURS CIDRES 
LOIRE-INFERIEURE 

RECOLTE 1933 

Pun seu^prodl't6;8 TAUPES, 
"U TAUPiySE DELSS" 

Efficacité remarquable - Economie 
Flacons 8 et 4 ». - Toùtci l'Imrmurirs 

I 

luttez aonti*® le Varran 
Du mois de février au mois d'août, 

les bètes bovines élevées â la prairie 
portent sur le dos des abcès suppu-
rants désignés sous les noms de : 
tan, œstre, varron, etc.. ; ces ttt-

ont moins de lait (les Laiteries Coopé-
ratives danoises ont imposé ta des-
truction des carrons), La viande est 
tachée à la saison des migrations. 
L'hypodcrme effraye le bélail à la 

alors appliquer une préparation para-
Silicidc, 

A cet 'effet, nous avons, l'ail Taire 
une pommade au paradichlorobezéne, 
très efficâçc, que nous pouvons livrer 

■ Le nouveau Concours des Vins et 
Eaux-dc-Vie de la Loire-Inférieure 
cl communes limitrophes, organise 
par notre groupe de la Confédération 
des Vignerons, a remporté, . jeudi 
dernier, à la Foire de Nantes, le suc-
cès (pic nous attendions. Le gros 
effectif des vins était constitué prin-
cipa'ement par notre gai et lin Mus-
cadet, orgueil du Pays Nantais, dont 
la réputation excellente grandit de 
jour eh jour à travers la France tout 
entière et même au-delà des mers... 
Nous avions 160 exposants de Mus-
cadet, contre 108 l'an dernier et 85 
en 1932. Les inscriptions en Gros-
Plant furent par contre inférieures 
à l'an dernier de. 10 unités; quant 
aux autres sections : Pinots et Vins 
rouges, nous avons eu 25 concurrents 
cl 8 pour les Eaux-de-Vie. 

A côté de notre Concours des Vins, 
nous avions voulu, cette année, orga-
niser un premier Concours du Meil-
leur Cidre de la Loire-Inférieure, 
pour encourager et stimuler les pro-
ducteurs de noire beau département. 
Dans les régions non viticolés du 
nord de la Loire, nos agriculteurs 
ont . d'excellents crûs de cidre — 
cidre qui pourrait être plus abondant 
et plus savoureux encore, si on pre-
nait davantage soin des vergers, et 
si on améliorait les procédés de cl-
drificalion. Nos espoirs n'ont pas 
été vains et nos efforts ont été cou-
ronnés de succès, puisque 80 produc-
teurs ■ d'excellents cidres se sont mis 
en ligne pour ce premier Conc°urs. 

La tâche des Membres du Jury, 
tant pour les Vins que pour le Cidre, 
fut des plus difficile et des plus la-
borieuse. 11 fallut départager et clas-
ser méticulcusement une quantité rte 
produits de eboix... les meilleurs 
parmi les meilleurs ' 

Nos lecteurs trouveront ci-dessous 
les noms des heureux lauréats et le» 
récompenses décernées, qui leur se-
ront adressées un peu plus tard, ppi 
nos soins. Avant de les mettre à 
lhoniieur, félicitons notre maître cl 
ami M. Moreau, ingénieur agronome 
directeur des Stations (Eno.Ggiqucs 
d'Angers et de Colmar, qui à bien 
voulu às'sumër celte tâche délkalc 
de la présidence du jury ; puis 
■M. Vinct, son adjoint à la .Station 
d'Angers, dont tous nos adhérents 
ent pu apprécier les remarquables 
études et recherches viticolés et vini-
coles ; M. de Camiran, président de 
la Confédération ; M. Mahot, maire 
de La ChapeJ!e-Heu!in, et tous les 
organisateurs de ces beaux Concours 

Remercions aussi les Membres du 
Jury pour la rude épreuve que nous 
leur avons fait subir... Apres avoir 
été à la peine, il est juste qu'ils 
soient un peu à l'honneur. Voici 
donc leurs noms ; 

Membres du Jury 
JLTU' DES VINS 

Président : M. Moreau, ingénieur 
agronome, Angers ; Aubron, viticul-
teur, Anecuis ; Bpiiàcail Louis, pro-
priétaire, Vcrtou ; Gauthier AT, Hôtel 
des Co'onjes, Nantes : Bordon, Calé, 
(les iiulles. Ancenis ; Caillé Léon, 
Perlbu'y. Meunières ; Bfelonnière, ù 
le Croix-Moriccau, La Haic-Founs 
sièi c ; Gauthier Alexandre, maire de 
Haute - Goulainc ; Bonniu Auguste, 
courtier en vins, Màisdon; IV Boulin 
Maurice, Clisson ; Brosseaù, rue de 
ITIéroniiière. Nantes ;< Guétîiu Pierre. 
Vallet ; Notion, ru'ie Kervégnn. Nan-
tes : Verlynde, La Ilaie-Fouassière : 
Barré Auguste. Beau-So'eil, Gorges ; 
Bossis - Giraitdineau. Agent, Saint 
Philbert-dc-Grandlicu ; Jaunâtre Clé-
ment, vins, Saint-Mars-tle-Coutais ; 
Mencux, J.-B., Le Maillon, Le Ldroux-
Bottereau ; Chaquin, dirccleùr des 
Services agricoles, Nantes ; Lecouite, 
viticulteur, Clisson ; Rondeau Mar-

ies ; Pgcr-Gautreati, La Morandière, 
Mouzihon ; Bâtard Félix, La Chapelle-
ïleù'in ; Coulon Prudent, à Oudon ; 
Gitillet, La Fèverie, Maisdon ; Mo-
rille Prudent, Le Loroux-Bottereau ; 
Couillcau J.-M., au bourg, Le Lan-
dreau ; Corbincatt Pierre, La Moran-
dière, Mouzillon ; Cormerais Joseph, 
La Poterie, Châteauthébaitd ; Bon-
homme Jules, Beau-Soleil, Gorges ; 
Bonhomme Auguste, propriétaire, 
MouziJ'on ; Branger-Guillef, La Fève-
rie, Maisdon. 

MEDAILLES DE BRONZE. — MM.. 
Clénet Clément, Ronferais, Château-
thébaud ; Cormerais Auguste. Beau-
Regard, Mouzillon ; Eineriaud-Rous-
séau, Chardonnière, Le Landreau; de 
Camiran, La Bidière, Maisdon; Viaud 
Francis, La Fèverie, Maisdon ; Flfeu-
rence Benjamin. La Gautrpnnière, La 
Chapellc-Heulin ; Ganichaud Julien, 
Mouzillon ; Fonteneau Léon, La Cha-
peUe-Hèulin ; Bonhomme Eugène, Le 
Magasin, Gorges ; Toublanc Etienne, 
Saint-Géréon ; Rezeau, Beau-Laurier, 
Saint-Lumine-de-Clisson ; Mme Bon-
neau, Le Loroux-Bottereau ; Bossard 
Itenri, La Chapelle-Heulin ; Chéneau 
Marcel, La Chevalière, Vallet ; Couil-
lcau Auguste, propriétaire, Mouzil on; 
Girard Lucien, propriétaire, Maisuon; 
Mercier, Lire (Maine-et-Loire) ; Mme 
veuve Sautejeau, Le Pallet ; Dabin, 
Le Puy, Sàiut-Lumine-de-Clisson ; 
Brariger Marcel, Monhières ; Sutcan 
Jules,'La Cornillière, La Hate-Fouas-
sière ; Richard Joseph, Jorsonnieie, 
St-Lùmine-de-Clisson ; Plessy Théo-
phile, C.os de La Chapelle-Heulin ; 
Mhimon Francis, Le Cellier ; Peigné, 
au Rocher, Boùgtienais ; Peltérm bu-
gene, Bretonnière, Le Landreau ; 
Oauthier Alexandre père, Hautè-Gou-
laine ; M11" Gallon, Le Landreau. 

r 

Sur pommes de terre, 
PHOSAMO donne des tiges vigou-
reuses, i& tubercules nombreux, 
réguliers et dê bonne conservation. 
P««SA!nO!rEHGRÂÎSP'ILVO^FAHÎ 

c.el, La Verrerie, Verlou. 

JURY DU CIDRE 
Président : M, Vinet. ingénieur 

agronome, Angers ; Bernardeau, La 
ïurne, Blain ; Biais Alphonse, pro-
priétaire à Saint-Vnccp.t-des-Landcs ; 
Garàud, agent du Syndicat, au bourg, 
Vay ; Orhan François, agent du Syn-
dicat, Siôn-les-Min'es ; de Pontbriant, 
La Haic-Benou, Frbr.ay ; Rocher 
Jean, propriétaire. Sain 1 -Vineetit-des-
Landcs ; Bailgard père, boulevard 
du Bassin, Nort-sur-Erdrc." ' 

SV3USCADET ' 

MOI' / 
meurs sont produites par la larve 
d'une grosse mouche velue, jaunâtre, 
difficile à capturer : l'hypotlerme du 
bœuf. 

Cette larve n'est pas inoîTensivc : 
les animaux, surtout les jeunes, souf-
frent beaucoup de la présence des 
abcès qui leur couvrent le dos. Leur 
croissance est retardée. Les. vaches 

prairie et provoque les courses dites à nos adhérents au prix de 5 francs 
« de chaleur ». Le cuir varronnê perd la grande boîte, ou de 9 francs les 
la plus grande partie de sa valeur ; 
c'est l'éleveur qui êù fait les frais, 

On peut enlever le varron à la main 
en pressant la base des tumeurs, Mais 
ce procédé applicable pour Tes larves 
isolées est impraticable pour lés 

lieux boîtes, En vente aux Bureaux 
du Syndicat » Nantes. Une boîte de 
pommade peut servir au traitement 
de cinq bêtes environ. 

N. B, — A partir de 1932, les bovins 
présentés dans les concours ne doi-

sujets couverts de pustules. Il fann vcnl plus être porteurs de vârrons. 

MEDAILLES D'OR. — MM. Lusseail 
Piefrç-Auguste, La Galissonnière, Le 
Palfel ; Caillé René, expert-géomètre, 
MbinièreS ; Hochet "j'ean, La Ramée, 
Verlou ; Dubois Paul, Les Braadières, 
La Ilaie-Fouassière ; Toublanc Etien-
ne, .Le Cellier; Cesbron Joseph, aux 
Chabossièrcs, Vallet; Bor.hom'me Fré 
déric, au bourg. Gorges ; Fonteneau 
Francis, La Chapelle-Ilculin ; Pclle-
rin, Henri, Le Loroux-Bottereau. 

MEDAILLES D'ARGENT, — MM. 
Coulon Jean, La Grande-Haie, La 
Ilaie-Fouassière ; Barré Pierre, Val-
let ; Penaud J,, Saint-Céréon ; Lus-
se nu Pierre, Maire de Monnièrcs ; 
Chenouard Pierre, au bourg, Gorges; 
Girard Lucien, propriétaire, Mais-
don ; Ganichaud Basile, propriétaire, 
Mouzillon ; Bàhuaud Donatien, pro-
priétaire, La Cbapdle-IIeulin ; Doc-
teur Pineau, Sainl-Julifn-dc-Contcl-

G.40S-PLANT 
Mtf)Â.i.i,fi D OR. — M. Cesbron 

Henri, Le Loroux-BOitcreau, 
MEDAILLE D'ARGENT. — MAL 

Pétard J., Le Prc-Bastard, Le Lo-
l'oux-Bottereati ; Ganichaud Julien, 
.viouziilon ; Baron des Lyons, Le 
Parc, Saint-Etientie-de-Corcoué 

MEDAILLE DE BRON/.E. — MM. 
Jatinin, rue des Forges, Le Loroux-
Bottereau ; Borineait Eùgène, Le Lo-
roux-Bottereau ; Bonneau Henri, Le 
Poyct, La Chapelle-Heulin 
' MENTION I) HONNELlî. — M. de 
Sa Roche Saiut-Ândré, 'i>t-Coicimbin. 

PINOTS 
MEDAILLE D'OR. — M. Atlumorï 

Francis, Le Cellier. 
MEDAILLE 1) ARGENT, — MAL 

Branger-Guillet, Fèverie, Maisdon ; 
Aubert Lèaudre, La Varennc (Maine-
et-Loire). 

MEDAILLE DE BRONZE. — M. 
Clion, bourg, Sl-Julicn-de-ConceTes. 

MENTION D'HONNEUR. — M. 
Botiidin frères, Barbechat, 

VIN ISOUGE DE LA LOIRE 
MEDAILLE DE BRONZE; — M, 

•Couilleau Auguste, Mouzillon. 

HYBRIDES ROUGES 
MEDAILLE 1) OR. - - M. t, iraud 

Eug. Sl-Hilaire-di-Loniay' (Vendée), 
MEDAILLE D ARGEN T. — :\1 nar-

ré Mâximin, Machecoul. 
MEDAILLE DE BRONZE. -- Ba-

ronne Pichon-Longcveille, Légé ; M. 
Baudouin-Laurenceau, St-Sèbaslieii. 

HVBRIDE BLANC 
MEDAILLL'. DE' BRONZE;»*** M 

Baudouin-La m enceau, St-î>eOastien. 

EAUX-DE-VIE 
MEDAILLE DUR. — Baron des 

Lyons, Le Parc, Saint-Llienue-de-Cor 
coué ; MM. Leconite, prop., Clisson ; 
David Jean, expert, Oudon. 

MEDAILLE D'ARGENT. — MM. 
Forcst A., Le Eoroux-Boltcreau ; 
Guilbuud Ed., Pierre-Blanche, Vallet. 

MEDAILLE DE BRONZE. - - MM. 
Rousseau Georges, Bastière, Verlou ; 
de Baulieau, BesIé-sur-Vilaine ; Gour-
bil Pierre, au bourg de Vay. 

CONCOURS DU MEILLEUR CIDRE 
.MEDAILLES D'un. — M M. Choblèt 

Jean, La Maillardais, Le Gàvre 1 

Grain Léandre, La Roussdicre, Châ 
teaubriant ; Polrel, Por-nicb.et ; Be 
lèlre, ''Chàteaubriant ; Durand, L'a 
Marunière.- Issé ; Lccerf Pierre lits 
La Brunelais, \'ay ; Noguc Henri,; La 
Mai.nguais, Carquclou'. 

MEDAILLES D-VV'iGENT. — MM 
f.envo'.ne Louis, Tréhiii, Condray-PIes-
sé; Landais Joseph fils, GraiHlchamp; 
Letcrtre- Louis, La Grange; Saint-
Mars - du - Désert ; Marchand Pierre! 
Les Toudics ; Provost Paul, Vay ; 
Courcoul-Mvnard, La Vcrdièrc, Saint-
Vincciil-des-Landcs : David Jean, à 
Vay ; Lctourmy Jean, au Ikiut-Tré-
mard, Coudra>-Plessé. ' 

MEDAILLE DE BRONZE. -- MM. 
Le beau P., père, à Vay; Lcray frères, 
La Close, Jôué-sur-Erdrc ; Dcronin 
Jean, Joué-sur-Erdrc ; de La Provoté, 
La Mercerie, Châteaubriaul ; Provost 
Pierre, La Bergerie, Vay ;' Rigaud 
Louis, Oudon ; Athhnc.it Eugène. 
Carqucfou ; Clouet Pierre, Le Foslc-
de-Gèvres. Treillières ; Dutertrc Jean, 
Jouc-sur-Erdre ; Lelôup Toussaint, 
LongeRe, Sucé; LcfeUviê .Pierre, ■ 
Conquercuil (poiré) ; Rocher Pierre, 
La Pois'sofinitre. Sr-Mars-du-Déscrt. 



MARS 
(Suite et fin) (1), 

1934 

2" RECENSEMENT DES BLÉS 
DISPONIBLES ET DECLARATIONS 

DES EMBLAVURES 

Le .recensement «les emblavurcs et 
des blés disponibles, déjà prévu par 
les l'ois tolcs 10 juillet et 28 décembre 
1933, doit èIre, aux Termes- de- la loi 
du îf mars ' Ï93i, effectué avant |le 
31 mai prochain. 

il "serait superflu d'insister sur 
l'importance '■ primordiale de ce re-
censement dont les résultats condi-
tionneront les mesures à prendre 
pour l'application rationnelle et effi-
cace de la législation sur .l'organisa-
tion et la défense du marché du blé. 
En particulier, la connaissance des 
stocks disponibles est indispensable 
à l'agriculture pour conduire avec 
précision le report des blés -de la 
récolte de 1933. 

Vous recevrez ,en temps utile les 
instructions et les imprimés qui 
vous .permettront d'organiser les 
opérations, de ce recensement. Mais 
dès à présent, il vous appartient d'en 
faire ressortir la nécessité aux popu-
lations agricoles et de les préparer 
à apporter à cette enquête leur 
entière et confiante collaboration. 

Pour cette campagne de propa-
gande, à poursuivre avec le concours 
de la presse, vous devrez faire appel 
à la collaboration du directeur des 
Services agricoles, ainsi qu'à celle' 
des présidents de l'Office agricole 
dépurtemeiHu-l, de la Chambre.d'agri-
cu'.lurc et des grandes associations échangistes, 
fgricolas.de,: votre département. ; Enfin, il vous appartient, aux ter-

Jc laisse à votre propre initiative mes de l'article -1, de fixer le taux 
le soin d'organiser celte campagne de blutage pour la consommation 
de propagande que je me propose familiale. Tout en tenant compte à 
d'ailleurs de seconder par des com- la fois des usages locaux, des inté 
munieaîions radiophoniques, d'ac- rêts généraux des producteurs de 
cord avec mon collègue des P. T. T. blé et des exigences du contrôle, il 
Toute-fois, il semble que l'apposition semble que les échangistes puissent 
de nombreuses affiches dans les com- recevoir satisfaction par l'adoption 
mimes, çonstittie un des moyens d'un taux de blutage qui ne dépas-
d atteindre les milieux agricoles inté- serait pas 72- Ce. Les échangistes 
ressés, J'adresserai au directeur des bénéficieraient ainsi de 65 kilos de 
services agricoles un projet d'affi- farine paniAable réglementaire aux-
clie, mais il'est bien entendu que la quels s'ajouteraient 7 kilos de farine 
teneur pourra et devra en être mo- basse 
difiéc, afin de tenir compte des par-
ticularités psychologiques propres à| CONTROLE DE L'APPLICATION 
votre département. -pj; LA LOI 

Quelle qu'en soit la rédaction dé-
finitive, ce. texte devra être précis, Pour assurer Ja répression des 
suceipet,'. clair et suggestif et la typo- fraudés et dés abus dans le com 
graphie devra attirer et forcer Pat- nierce des blés et des farines, la loi 
tentipii des ■cultivateurs. du 28 décembre 1933 a institué les 

Je . vous laisse le soin d'apprécier Comités interprofessionnels de dé 
s'il conviendra de demander au di- fens'e du marché du blé. Ces. orga 
recteur des services agricoles et aux nismes. sont en voie de formation 
présidents des organismes et grôu- Mais il se peut que dans certains 
pemenls précités de signer cet appel départements leur constilutiorî .ne 
avec vous. puisse etre réalisée ou que leurs 

Pour couvrir "les frais de pr'opa- moyens d'action soient insuffisants, 
fiande, il vous sera ouvert à cet effet, Eu prévision de "celle éventualité 
sur le budget du ministre de TAgri- l'article 6 de la- loi du 17 mars 1934 
culture, un crédit de 1.000 francs prévoit qu'après avis du. Comité 
que je vous déléguerai sur le vu départemental il vous appartiendra 
d'une- copie

 ;
dc la facture d'impres- de faire assermentée les -agents né 

sion et d'un spécimen de ladite cessaires à la surveillance du màr-

Ccs dispositions constituent une 
dérogation au principe posé par l'ar-
ticle premier de la loi. Elles font 
naiire des exceptions dont la limi-
tation est difficile et qui sont de na-
ture à compliquer sérieusement les 
opérations de contrôle. Le décret 
prévu par le premier alinéa de l'ar-
ticle' i vous précisera' les conditions 
dans Icsauclks vous devrez l'appli-
quéii, v ■ --.t ■ '.- ",' ■ . 

jVIàis, d'ores et déjà, je crois né-
cessaire de vous faire ressortir l'es-
prit, .dans, lequel le législateur a 
voulu faire bénéficier de certains 
avantages la consommation fami-
liale a* j ": ■ ■ 

Les usages'-locaux et anciens aux-
quels-vous-devez vous reporter pour 
établir la liste1 des bénéficiaires sont 
ceux qui consacrent des pratiques 
existant avant guerre, et qui se sont 
maintenues sans interruption jusqu'à 
présent. 

Vous demanderez à voire Comité 
départemental d'organisation et de 
contrôle- de la production et du com-
merce des céréales de vous apporter 
ouïes les précisions utiles sur les 

conditions et sur les communes dans 
lesquelles ces usages anciens ainsi 
compris sont en vigueur. 

Vous aurez également à fixer en 
poids les quantités de pain ou de 
farine, ou de farine et de sous-
produits à remettre par le boulanger 
ou le meunier aux cultivateurs 

affiche. 

OBLIGATIONS DE LA MEL'NEKIE 

ché des blés et des farines. 
Ces agents seront rétribués dans 

les conditions prévues pour les 
agents du Comité interprofessionnel. 
A ce sujet, je précise que les frais 
de contrôle seront supportés par 
l'Elat pour lès quatre cinquièmes, 
le surplus de la dépense devant être 
couvert soit par le département, soit 
par les Chambres d'Agriculture ou 
de Commerce, stjrt par les proies-minofcriés-t sîons inlcI.essees 

En précisant dans ks articles 2 
et 3 de la loi du 17 mars 193-1, les 
conditions dans lesquelles circule 
vont.' "désormais les blés stockés ou 
reportés, les farines panifiables c 
les farines -basses, le législateur a 
voulu rendre possible ci efficace le 
contrôle du travail des 
cl assurer notamment le respect du| 
taux.-de bltttag 

L'article -2. stipule que les blés 
stockés et les blés reportés ne peu- L'exécution de la loi cl la défense 
vent circuler sans être accompagnés du marché des blés ne peuvent être 
d'un titre de mouvement, délivré par assurées si un contrôle rigoureux 
ic service local des contributions ne s'exerce pas à la fois sur les 
indirectes. Dès lors, il devient pos- transactions commerciales, sur lé 
sible de se rendre compte si les nicu- travail des moulins et dans les hou 
niers utilisent ces blés dans tes pro- Rngeries. 
portions qui leur sont fixées par'les Dans l'état des Textes en vigueur 
arrêtés du ministre de l'Agriculture. 

D'autre part, la délivrance aux j 
meuniers des titres de mouvement | 
pour là circulation des farines pani-
fiables est liée à la justification 
qu'ils'sont tenus de faire de l'emploi 
régulier des blés stockés et reportés 
et aussi à la quantité de farines 
basses exportées ou dénaturées par 
eux. Cette, disposition nouvelle pré-
sente un intérêt de premier ordre, 
car clic dégage les éléments essen-
tiels d'un contrôle sérieux et efficace. 

Enfin l'article 3 établit un double 
barrage à l'extraction exagérée de 

blés stockés et reportés et veilleront 
itn respect des obligations imposées 
aux .meuniers en ce qui concerne le 
taux d'extraction des farines pain-
fiables -et la- circulation des produits 
de mouture. L'action- de ces fonc-
tionnaires, qui relèvent dp l'autorité 
de leurs chefs hiérarchiques, s'exér-
ccra en liaison constante avec vos 
services et avec le Çomifé départe-
mental interprofessionnel. 

Sans entraver l'action de ces divers 
contrôleurs, il vous, appartient ■ de 
veiller à ce que leurs efforts soient 
coordonnés. Dans cet ordre d'idées, 
il vous suffira le plus souvent de 

.diriger et de suivre les travaux du 
Comité interprofessionnel'qui groupe 
dans son sein les autorités dont Re-
lèvent ces contrôleurs et en l'absence 
ou du fait de la carence de ce Co-
mité de vous appuyer sur le Comité 
départemental. 

Conçu sur ces bases, le contrôle 
permettra de décélcr les infractions 
à la législation sur l'organisation et 
la défense du marché du blé. Je vous 
rappelle que ces infractions peuvent 
faire l'objet d'amendes fiscales infli-
gées par le Service des contributions 
indirectes,- suivant la procédure pro-
pre à ce Service. Je vous prie ide 
signaler pour la dernière fois aux j 
meuniers qui ne sont pas encore en 
règle que cette dernière disposition 
sera mise incessamment en vigueur. 

Enfin, il importe que dans l'appli-
cation de la loi, les groupémeijits 
professionnels bénéficiaires de con-
trats de stockage à vente échelonriée 
ou de- report montrent l'exemple d'un 
strict respect des prescriptions lé-
gales et réglementaires, notamment 
en ce qui concerne le prix minimum 
aussi bien du blé que des farines.et 
l'échelonnement de la venté des 
stocks. Je vous serais obligé de rap-
peler à ces groupements leurs obli-
gations sur ces points et vous prie 
de me signaler des manquements que 
vous pourriez constater à ce sujjet. 
Je n'hésiterai pas-à les sanctionner 
par, l'annulation des contrats 'dé 
tockage ou de report, qui auraient 

pu être passés avec ces grounemeiîts 
par mon administration. 

Les développements qui précèdent 
mettent. en lumière les dispositrojis 
essentielles de la loi du 17 riiars 19,31 
et l'esprit dans lequel le' Parlement 
les a conçues et votées. Si ces dispo-
sitions apportent quelques modifiéa-. 
lions au- texte des lois des 10 juillet 
et 28 décembre 1933, elles les com-
plètent le plus souvent. ; 

La législation actuelle,; sans ê re 
définitive, permet au Gouvernement 
d'intervenir utilement pour assurer 
à des cours normaux et de. prévenir 
les difficultés que ne manquerait pas 
ne provoquer l'effondrement du mar-
ché du blé. 

Je n'insisterai, pas auprès de vous 
sur le haut intérêt que le. Gouverne-
ment attache à la mise en application 
rapide et complète des mesures vo-
tées par le Parlement. Eu vous inspi-
rant des directives qui vous- stjnt 

|-données- dans la présente circulaire, 
vous voudrez bien prendre sans re-
tard les dispositions nécessaires pour 
assurer le respect de cette loi dans 
votre département. 

Procédant par ordre d'urgence, 
vous devez : 

V Hâter la constitution du Comité 
interprofessionnel de défense idu 
marché du blé et lui faire désigner 

à parHr de ce \our 

DESMARAIS FfêlilES 
présentent 

leur R©y¥@!?e huile «te marque 

Poids et Qualité 
les M M m vâ 

A RENNES 

Il est rappelé que le' grand Con-
cours annuel de la Race bovine 
Maine-Anjou qui a lieu ordinairement 
dans des départements de Loire-Infé-
rieure, Maine-et-Loire, Mayenne et 
Sarthe, se tiendra cette année à 
Rennes, dans l'enceinte de la Foire-
Exposition, les 4, 5 et 6 mai. 

A 'ce Concours sera adjoint im 
Concours laitier et beurrier pour les 
vaciies de la' Race Maine-Anjou, j, 

I Tous; renseignements sont fournis 
par M. Jaguenaud, directeur des Ser-
vices agricoles, 3, place du Palais, 
à Rennes, ou par M. Dclhommeau, 
secrétaire de Ta Société des Eleveurs 
de la Race Maine-Anjoi:, 12, avenue 
Carnet, à Chàteau-Gonlier (Mayenne) 

Si vous vouiez une 

GHDliLATluK -EUC NUQUE INDEFRISABLE 
tiaranlie molqré la pluie ... 

cnez 
1 Û,î rtue Crébillon - NANfcj 

Vous aurez un travail soigné et 
consciencieux aux plus bas prix. 

les agents des Comités interprofes-
sionnels, les agents des contributions 
indirectes, les agents de la Répres-
sion des fraudes et enfin les officiers 
de police judiciaire peuvent concou-
rir ù l'exercice de ce contrôle. 

Sans limiter l'initiative de ces 
agents, mais en vue d'obtenir de 
eur concours le maximum d'effica-

cité, il convient de spécialiser en 
principe leurs efforts et leur action, 
de la manière suivante : 

1° Les officiers de police judiciaire 
seront plus spécialement chargés de 

la farine panifiable eu stipulant à la la surveillance des marchés et de 
fois que là quantité de farine extraite | 
d'un quintal de blé ne peut être supé-
rieure au poids spécifique de ce biél 
diminué de 14 kilos, et qu'en aucun | 
cas elle ne peut dépasser 65 kilos. 

Des décrets en préparation fixè-
rent" les détails' d'application de ces 
mesures, 

BLÉ DESTINÉ 
A LA CONSOMMATIDN FAMIL1 

ECHANGES. DE BLÉ 
ET DE FARINE CONTRE BU PAIN 

L'article 4 de la loi du 17 mars 
1934 définit les conditions dans les 
quelles lés blés destinés à la consom-
mation familiale peuvent être exoné-
rés, à raison de 3 quintaux par per 
sonne, de la taxe de 3 francs insti-
tuée pour l'organisation de la défense 
du marché du blé. Il prévoit, en 
outre, les conditions dans lesquelles 
vous aurez à établir dans votre dé-
partement, en vous inspirant des spécialement désignés à cet effet, 
usages locaux, les règles qui pré- contrôleront le fonctionnement des 
sident, pour la consommation fami- moulins, notamment l'utilisation dès 
liale, à l'échange du blé ou de la 
farine contre du pain, 

(1) Dans les formes fixées . par 'c 

I règlement d'administration publique du] 
22 janvier 1919. 

s'assurer que le prix minimum y est 
respecté ; 

2° Les agents des Comités inter-
professionnels surveilleront plus par-
ticulièrement les opérations de dé-
naiuratioii et d'emploi des blés et 
des farines,basses, tout en continuant 
à. exercer les attributions définies 
dans ma circulaire n" .512 du 27 jan-
vier'1934 ; 

3° Les agents de ïa répression des j 
fraudes auxquels ies Comités pour-" 
rouf faire appel èh s'adressant à 
l'inspecteur principal de ce service, 
auront à réprimer :les fraudes por-
tent sur la qualité des marchandises 
mises en vente et-sur le respect des 
prescriptions réglementaires édictées 
à ce sujet. Us opéreront à cet effet 
les prélèvements d'échantillons des 
marchandises suspectes (1) ; 

44 Enfin, 70 contrôleurs princi-
paux des contributions indirectes, 

le ou les agents proposes a Pagre 
ment de M. le Ministre de l'Agriéul 
turc ou faire appel sans retard; au 
Comité départemental ; ■ . 

2° Entamer immédiatement et pour 
suivre la campagne de .'propagande, 
destinée ù. préparer les populations 
agricoles, aux' déclarations des em-
blavurcs et des stocks ; j 

3° Rassembler - les informations 
qui vous permettront de prendre, à 
bref délai, les arrêtés destinés à ré 
gler les conditions des échanges du 
Lié ou de la farine contre du pain 

Vous ; voudrez bien me rendre 
compte pour le 30 avrif, sous ■ le 
timbre de l'Office de Renseignements 
agricoles, service économique, . de 
l'application des mesures prévues 
dans ladite circulaire, dont j'adresse 
copie pour information aux direc 
teurs des services agricoles. 

Si la nature des sois et leur ferti-
lité naturelle,.ont une iniluenc'e mar-
quée sur la Végétation du tabac, les 
matières fertilisantes incorporées oint 
une action encore puis manifeste sjur 
ic rendement et la quâlîfé. 

Les habiles praticiens qui •« soi-
giK-m » ,j.uta-, tabac savent ipi un bon 
rendement..en poids peut parfaite-
ment a.L-r.-xlç pair avec, la eomous-
tibiliic, la sgup.esse, la boiHws cou-
leur des feuilles et l'atome. 

Ils choisissent pour eeùe culture 
une terre profonde, intermédiaire 
eu ire arg.ie ci sable, quelquefois un 
peu caicuirtv lis ia préparent con-
venablement par les labours et ia 
munissent en temps voulu d une 
bonne fumure organique. Les en-
grais minéraux épaiidus ensuite 
dans de teiies' terres pourront don-
ner leur pieui eiiet, mais a ia con-
dition qu ds siiieul complets, e'est-
i-dirc qu'ils contiennent azote, acide 
phospiioiique et notasse et qu'ils 
soient équilibrés. 

L'azote dou être en quantité sut-, 
fisante pour subvenir aux besoins 
du tabac en cet clément, mais çe se-
rait une erreur de croire qu'il faille 
en abuser. Lç tabac qui reçoit de 

azote en trop mûrit mal, se dessè-
che difficilement, prend une couleur 
noire ou verte, et sa qualité diminue 
considérablement. Or, il faut se rap-
peler, ayant d'utiliser tout engrais 
azoté, que lçs champs de tabae ont 
déjà été i fuip.és abondamment avec1 

des matières organiques, qu'ils con-
tiennent par .conséquent déjà beau-
coup d'azote, et que la mesure ris-
que d'être dépassée dangereusement 
si l'on emploie des engrais exclusi-
vement azotes. 11 faut donner la pré-
férence à un engrais dans,-lequel 
l'azote est bien uosé et éauilibrc 
par les autres éléments. 

L'acide phosphorique et la potasse 
entrent comme 1 azote dans la com-
position de la charpente et des feuil-
les du tabac ; ils sont donc indis 
pensables, tant pour la production 
que pour la qualité. Mais pas plus 
que l'azote, ils' lie doivent être appor-
tés chacun seul. L'action d un élé-
ment doit toujours en effet être équi-
librée par celle des autres. Ceci ex-
plique pourquoi un engrais complet, 
tel que le Pliosamo tfiehe, donnera 
des résultats supérieurs ; cet engrais 
apporte les trois éléments fertih 
sants essentiels, liés chimiquement 
entre eux et se faisant ainsi natu-
rellement équilibre. 

Cet engrais est d'un usage courant 
en Dordogne, Gironde, Lot-et-Ga-
ronne. Utilisé dans les mêmes cou-L' 
ditions que les fumures employées 
habituellement, il a donné à meilleur 
compte plus de poids et de qualité 
Souvent les tabacs sur lesquels il 
était appliqué ont mieux résisté au 
« •svild-iire », ce qui est dû à l'équi-
libre existant entre ies éléments 
qu'il renferme. 

Cet engrais est donc des plus rc-
commandables et nous le signalons 
à l'attention des planteurs de tabac. 

L. CASSAIUM, 

Directeur Jiro des Services Agricoles. 

Henri QUEUILLB. 

[raie 

•Mraie rat 

La bonn 

N. B. — Nous rappelons que le 
Phosamo est en vente chez tous les 
dépositaires dit Syndicat des Agri-
culteurs ;. si ceux-ci n'en ont pa.-> 
en magasins ils peuvent s'en - pro-
curer facilement. 

Aux plantes sarclées et aux cé-
réales de printemps, il faut beau-
coup d'acide phosphorique 
solubie dans l'eau. -Le montent 
est venu. Commandes sacs 

tarder, votre 

luperphosphafe de chaux 
l'engrais phosphaté de base 

Vos céréales d'automne sont 
anémiées par l'hiver. En couver-
ture : un mélange d'engrais azoté 
et de Superphosphate de chaux. 
Vous serez étonné, du résultat 

An moment où de nombreux grou-
pements agricoles réclament avec 
insistance ou nitrate de soude du 
Ciiiit dont i importation est contin-
gentée, il n'est peut-être pas inutjle 
ue rappeler,, qq à coté dé fendrais 
chilien, ctont la haute valeurferti-
lisante reste én dehors dé .toute dis-
cussion, il existe depuis quelques 
innées déjà des nitrates' dé syritnèse 
ue piouuciion française, qui se som 
fait îles .maintenant une large place 
ur te marché national. 

Le puis-ancien en uatc des nitra-
tes synlhcuqucs est le Nitrate de 
Chaux dont ia fabrication a com-
mencé en Erance dès 1920, dans i u-
silfe montée à ùoulom, près de Lour-
des, dans ies liaittes-Pyrénôcs, pen-
dant la guerre et pour ies besoins 
ue la délense nationale par la So-
ciété Norvégienne de l'Azote, alors 
spécialisée dans cette fabrication. 
L'usine de' Soulôm à été reprise quel-
ques années plus tard (1927) par la 
."société des Phosphates Tunisiens et 
des Engrais Azotés et Composés qui 
fa complètement transformée. C'est 
encore, à ce jour, la plus importante 
fabrique française de Nitrate de 
Chaux, Tout près d'elle se place, par 
l'importflîîce; de sa production, l'u-
sine de La Madeleine, près de Lille, 
exploitée par les établissements Kùl-
mann-depuis 1929. 

Après ces deux gros- producteurs' 
viennent la Société Amonia qui fa-
brique du Nitrate de Chaux à Win-
gles, près de Lçns, dans le Pas-de-
Calais, depuis 1928, la Compagnie 
de Saint-Gobain, qui, a monté cette 
fabrication en 1932 à son usine de 
Grand-Ouevil.y,, près de Rouen, en 
beine-lnfêrieure et la Nitrogcnc qui 
exploite depuis quelques années l'u-
sine de la Roche de Rame, près de 
Briançon,- dans les Hautes-Alpes 
foutes ces usines produisent ensem-
ble près de 13.000 tonnes de Nitrate 
de Ctiattx par mois, soit en 13 Ç'o, soil 
en 15jd»J %, ce qui correspond à la 
demande probable dti cette campa-
gne (1933-1934). 

Depuis 2 ans, en effet, la con-
sommation du Nitrate de Chaux en 
France dépasse 100.000 tonnes 
elle a été de 106.000 tonnes au cours 
de la dernière campagne et bien 
qu'il soit trop tôt pour faire des 
prévisions, en raison du retard ap 
porté' aux travaux de saison par le 
mauvais temps, on peut escompter 
'pour cette année un chiffre sîip 
rieur. 

n'est.-ftn.côre, dira'ft-on, qu'une 
partie do nos..hesoins*'é'n ni-

trates, qui sont de.l'ordre ue 300 a 
-100.000 tonnes, mais n oublions pas 
que la capacité de production de[-
i industrie française du Nitrate de 
Cbaiix csf très supérieure à sa pru-
uuciion effective actuelle et qu'on 
fabrique aussi en brance, notam 
ment dans les usines de 10. N. 1. A., 
à fouiouse et dans quelques usines 
privées réparties sur l'ensemble du 
territoire, un tonnage important dt 
nurate de soude synthétique et d'am-
nionïtratès. Pour la campagne en 
cours, la jirouuction de l'industrie 
française est de l'ordre de 3u0.0u'~ 
tonnes'de nitrates synthétiques et 
c'est un devoir pour l'agriculttua. 
natiôiialé de lui réserver, ses com 
mandes avant d'en passer à l'étran-
ger. \ ,.-; 

La comparaison des nitrates syn 
ihétiques et du Nitrate de Soude du 
Chili a été faite à maintes reprises 
tant en p-rance qu'à f étranger. Leurs 
effets sont identiques sur l'a vègcl.v 
tio'n; mais'il s'est crée des habitti 
des que beaucoup d'agriculteurs oiu 

| peine à changer ; l'aspect inaccou-
tumé des nouveaux engrais surprend 
\ première vue: et l'on répète, à leur 
propos, les objections que nos pré-
décesseurs dans la carrière agricole 
opposaient à l'emploi du Nitraite de 
Soude du Chili il y a 50 ou 00 ans, 

En vérité, i industrie française de 
la synthèse a fait un gros effort pour 
développer ses fabrications èt amé-
liorer leur présentation ; avec un 
peu de bonne volonté de ta part des 
agriculteurs, elle pourrait suffire a 
la totalité de nos besoins, sans qu'il 
y ait lieu de recourir à l'importa 
tioa qui charge encore exagérément 
notre balance commerciale 

Crème renversée au chocolat . 
Proportions pour G personnes : 1 

litre de • lait,- 5 œufs, un verre de 
chocolat, 50 grammes de sucre pour 
la crème plus 5Q grammes pour le 
caramel. ! , 

Temps de cuisson : 30 minutes.. 
Temps d'exécution : 1 heure. 
Faites fondre doucement le cho-

colat dans un verre de lait, faites 
chauffer en même temps, dans une 
casserole à part, le reste du lait. Ver-
sez celui-ci dans le chocoiat lorsqu'il 
est bicu cuit. Sucrez. Baitcz les œufs 
avec une fourchette comme pour 
faire une omelette et incorporez-y 
peu à peu le chocolat bouillant en 
tournant continuellement avec une 
cuillère en bois. Passez, versez, dans 
un moule caramélisé et faites pren-
dre au four dans un bain-maric. 
Laissez refroidir complètement cl 
renversez la crème sur un compo-
tier. 

I Crème renversée au café 
Proportions pour 0 personnes : 1 

litre, de lait, 5 œufs, un verre de 
café extrêmement fort, 150 grammes 
de sucre pour la crème et 50 gram-
mes pour le caramel. 

Temps" de cuisson : 30 minutes. 
Temps d'exécution : 1 heure. 
Mettez le lait à bouillir sur le feu 

avec le sucre et pendant' ce temps 
passez très doucement nu verre d'eau 
nouillante sur 125 grammes dé café 
en poudre mis dans un filtre pas trop 
grand. Ajoutez le Café ainsi obtenu 
au lait. Battez les œufs avec une 
fourchette comme pour faire une 
omelette. Versez dessus peu à peu 
en tournant avec une cuillère eh bois 
Je café au lait bouillant. Passez, ver-
sez dans un, moule caramélisé et 
faites prendre au four, dans un 
bain-marie. Laissez refroidir com-
plètement et renversez la crème sur 
un compotier. 

k Cil 11 «i 
u umm mu uns 

Il vaut mieux prévenir que d'dtfcndr» 
D'être chauve. J5 ans d'existence à Nantes 
Vous donnent la garantie'tte'notre S2v« 
Capillaire ■• Hidalfio •> à base de cellules 
Capillaires organiques," pour 

SUPPRIMER LA CALVITIE 
ftQTRE SEVE CAPILLAIRE " HIDALGO* 

Peut vous être fournie en extrait 
Essence pure pour préparer vous-mêmes 
l.'n % litre tic sève capillaire pour 2-3 IV. 
Compris le apjiâinpooinjî spécial. 
N'eus expédions pour toute la France 
Au reçu de 27 fr. en timbres-ROslc ovt 

mandat ■ 1 •..!. 
Ou contre remboursement tic 10 francs. 
Au magasin de détail nous avons les 
Hayons les mieux assortis de tout l'Ouest 
En rasoirs, laines, savons barbe, toilette. 
Blaireaux, produits et appareils d'hy-

giène. 
Adressez vos commandes 

LABORATOIRE "HIDALGO" de PARIS 
Passage Pommeraye, à NANTES 

Au-dessous (lu Grand Dentiste 

Ne laissez pas m Bêles 
souffrir de la soif 

Ayez toujours et partout des ré-
serves d'eau. Mettez à leur disposi-
tion des abreuvoirs et des bacs pra-
tiques, indéformables, confortables 
et hygiéniques. Portez votre choix 
sur la marque des Etablissements 
ERNEST RONOT, vous aurez toute 
satisfaction. 

Les Bacs sont .galvanisés après fa-
brication, munis de poignées bu non. 
Quoique très maniables, ils peuvent 
être montés sur roues pour faciliter 
leur déplacement; Construits en tôle 
d'acier de 3 m/m, entièrement rives 

et avec 
bordure 
moder-
ne, ils 

sont très 
solides et très résistants. Vous trou-
verez aussi le BAC CYLINDRIQUE. 
Tous ces bacs sont de contenances 
à volonté. 

Les ABREUVOIRS ont fait l'objet 
des meilleurs soins, construits en 
tôle d'acier galvanisé et emboutis 
a'une seule pièce, sans rivets et sans 
boulons, ils sont indéformables. 
Leiis bordures étant arrondies, 
animaux ne risquent pas de 
blesser 

les 
se 

Lutte 
contre le Doryphore 
Avec les premiers beaux jours, et 

vraisemblablement au début de juin, 
les rayons du soleil vont faire sortir 
les insectes parfaits'de. leur léthargie 
hivernale. 

Depuis 1931, et malgré toute la 
vigilance apportée dans la lutte, le 
nombre des foyers s'est étendu'dans 
le département de la Loire-Tnfé- ■ 
rieure, à tel point qu'on peut consi-
dérer que seules les régions ayoisi» 
nanjt la côte ne sont pas encore con-. 
laminées. ' ';, 

Il n'est pas douteux que de nom-
breux insectes de la dernière géné-
ration de 1933 ont pris leurs quar-
tiers d'hiver dans le sol et vont de 
nouveau faire leur apparition eu 
même temps qu'ils étendront l'air» 
de contàmination. 

Les méthodes de lutte contre le 
Doryphore ont déjà été précisées a . 
maintes reprises et, succinctement, 
nous rappellerons que, pour être effi-
cace, la lutte repose essentiellement i 

1" Dans Je- ramassage précoce cl 
répété des adultes, de leurs pontes : 
et des larves et dans leur destruc» 
tion par le feu. 

2' En pulvérisations arsenicales 
sur le feuillage des pommes de terre, 
rtitour du foyer contaminé, pom 
assurer la destruction des jeunes 
larves qui échappent au ramassage. 

Eu 1934, la fourniture d'arséniata 
sera faite à prix réduit. Elle sera 
assurée par les agents du Syndicall 
de Défense permanente contre lej» 
ennemis des cultures, qui- prendront 
en charge les stocks d'arséniaîtj 
-actuellement déposes dans chaquo 
Mairie -des communes contaminées. 

Comme, par le passé la déclaration 
des foyers sera faite à la Mairie, oùi 
il sera délivré, au déclarant un bon 
spécial lui permettant de prendra 
livraison du produit insecticide cher. 
l'Agent syndical qui en percevra le 
prix fixé pour ia vente. 

Le Service départemental de lutte, 
dont le siège est à la Direction deî 
Services Agricoles, 33, rue de Stras* 
bourg, à Nantes, continuera à four-
nir aux intéressés tous renseigne-
ments utiles et, notamment, assurera 
la plus ample propagande par l'envoi 
de notices, tracts, images coloriées, 
etc.. 

VOUS AUREZ UNE StfUATlQR 
^UÉLQUiiS MQla, si vous suivez te» 

Jours pratiques Commerciaux de l'Ecolo 
t'igicr, C, rue Créhillon, à Nantes, l.ours 
u jour, le soir et par correspondance. 

Lnvoi gratuit du Programme. 

Leur nettoyage est des plus faciles 
et par suite hygiénique, 'fous modè-
les, même pour moutons, et toutes 
contenances. 

Pour renseignements détaillés sur 
ces appareils et tous autres, deman-
dez aujourd'hui même, aux Ltablis-
semeuts ERNEST. RONOT, à SA1NT-
D1Z1ER (Haute-Marne), le nouveau 
catalogue illustré n" 59. 

Vous trouverez l'engrass 
Votre Terre parmi lesEngr&ts 
Composés Saint-Gohalrt. 
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JSous te ttm rawonage 
de M, le Président de lu république 

Exposition Agricole 
d'Eté 

l«S 6 derniers fours 

mmmùmmmmmi 
d'Animaux 

SI VOUS SOUFFREZ DE 

du... ..;d'AFF£CTICNS ABDOMIN ALES 
vous irez voir l'émfnent Spécialiste des 
Etablissements A. CLAVER1E, la vieille 
maison de confiance qui, par l'incom-
parable supériorité de ses Appareils, sa 
compétence et sc,n honnêteté, est deve-
nue la plus considérable et la plus cé-
lèbre du monde entier. 

SUCCURSALE NANTES, 9, rue Grébillpn 
(ouverte tou3 les jours, sauf le di-
manche, de 0 heures à 7 heures). 

Un émiuent Spécialiste Collaborateur 
recevra également de 9 h. à 4 h. à t 

Pourquoi perdre votre temps 
argent en essais inutiles ? 

:t voira 

Vous trouverez le salut certain auprès 
cie réminent et discret Spécialiste des 
Etablissements A. CLAVERIE, qui vous 
attendra de 9 h. à 4 h. à t 
Saint-Nazaire, samedi 28 avril, Hôtel 

des Messageries (rue Ville-ès-MartiD), 
Châteaubriant, mercredi 2 mai, Hôtel 

du Commerce. 

Paimbœuf, vendredi 4, Hôtel St-Julieiti 

n Traités cie la xiernie » des « Varices » et des Affections abdominales » 
Conseils et renseignements gratis et discrètement 

234. faubourg Suint-Martin. PARIS 



ANTAI Toutes Opérations de Banque et é@ Bourse 
«*i DEPOTS DÈ FOrai -
PAIEMENTS DE COUPONS 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

nés eoïïseïls te Sais 
A propos des Ammonitrates 

Ces engrais, lès derniers nés des 
engrais azotés, ont gagné la sympa-
thie des cultivateurs par leur beJjlc 

. présentation et'leur "efficacité. Enco-
re, un, engrais, dç'pius, direz-v'ousj '? 
Oui,: mais engrais qui répond à nRe 
nécessité bien établie. - On vous dit, 
en effet : Ammoniaque quand il 
pleut, Nitrate quand il fait sec, et 
ceci est vrai partout; seulement, vous 
n'avez peureusement pas tous, un è 
sciatique ou un . rhumatisme poiu 
vous prévenir' vingt-quatre heures à 
l'avance du changement du temps, 
il était donc tout naturel que l'in-
dustrie des engrais chimiques cher-
che à combiner ces deux formes 
d'azote pour le plus grand bien des. 
cultivateurs. 

A partir' du Nitrate d'ammonia-
que, les usines ont donc réalisé le 
Calconitre, le Nitrammo et l'Ammo-
iiitrc, qui rentrent lotis les trois 
dàus la catégorie des ^Ammonitrates, 
terme général, pour bien indiquer 
que ces engrais contieniierit 15,5 c/o 
d'azote, moitié .ammoniacal, moitié 
nitrique. Par conséquent,' ne vous 
inquiétez pas de leur couleur ou de 
Ja forme de leur granulation, et re-
tenez seulement que les Animonitra-
ies sont des engrais réguliers, d'ac-
tion toujours efficace, qui, sur vos 
blés comme sur vos plantes sarclées 
ou sur vos prairies, feront merveille. 

A propos 
des Mélanges désherbants 

On ne dira jamais trop l'intérêt 
d'une formule qui permette. ÇUJX cul-
tivateurs de mettre deux engrais a 
la fois, et de faire pousser la bonne 
plante en faisant , crever la mauvai-
se, autrement (lit de désherber. 

Le mélange Cianamidc-Sylvinite a 
rencontré celte année un accueil par-
ticulièrement favorable ; malgré 
l'absence de mauvaises herbes, de 
nombreux cultivateurs n'ont pas hé-
sité à utiliser le mélange qui leur 
permettrait de faire automatique-
ment l'apport de deux éléments, 
qu'ils n'auraient pas fait sans cela. 

Il faut cependant attirer l'atten-
tion de Ceux qui voudraient main-
tenant traiter au mélange Cianami-
de-Sy!vinite sur les faits suivants,: 

■ Pour qu'un traitement herbicide 
soit efficace, que ce soit a l'acide ou 
à l'engrais désherbant, il faut que la 
plante à détruire ne soit pas trop 
vieille :; c'est au moment où les sau-
ves ou ravenelles ont trois petites 
feuilles qu'il faut les prendre, pas 
après. De plus, dans le bocage ven-
déen et en général dans toutes' tes 
régions où Ton fait des trèfles dans 
le blé, il faut ■ bien penser à traiter 
suffisamment tôt, pour que l'engrais 
ait pu s'incorporer au sol avant des 
semis de trèfles. ' Pour ces raisons, 
nous n'hésiterons pas à déconseiller 
l'épandage tardif de l'engrais dés-
herbant, pour les blés en question. 

Ces restrictions faites, nous con-
tinuons ù conseiller à tous ceux qui 
ont des blés, sales, d'essayer cette 
technique qui n'est déjà plus nou-
velle, et qui peut vous donner de 
belles pailles, de beaux grains, et 
des terres propres. 

P. DE LA CARANDERIE, 
irjgênic'ur agricole. 

Pas de Crainte, 
Pas de Douleur 

Le but du Comité de gestion i de 
1TNSTITUT DENTAIRE NATIONAL n'a 
jamais t\i, d'en imposer apparemment 
'aux gens venant 'de se faire soigner, 
puisque les- pris officiellement prati-
qués sont en rapport avec là facilité 
d'exécution des chirurgiens - dentistes 
titulaires: 

C'est en vcjju de la- sélection des 
dentistes de ('INSTITUT DENTAIRE 
NATIONAL, que toutes tes interven-
tions dentaires (extractions, plombages, 
etc..) sont considérés comme extrême-
ment simples. 

En conséquence, pas de crainte, pas 
do douleur. 

Nous rappelons au public les tarifs 
officiellement pratiqués à l'INSTITUT 
DENTAIRE NATIONAL 

SOINS" 
Extraction, la première....: 8 fr. »s 

les autres...... 4 fr. » » 
Plombage 12 fr. »» 
Traitement racine 12 fr. »» 

(DÉTAIL) 

PROTHESE 

Dentier : 3a dent 16 fr. 85 

EXEMPLE 

Dentier ÏO dents 2 crochets 
«t une base '. . 203 fr. 15 

Dentier 55, dents, 2 crochets 
ci, une base... 30.3 fr. Oo 

Dcutier complet, haut 14 
dents plus 1 base, bas 
14 dents plus 1 base 499 fr. 50 

L'Institut Dentaire National 
23, Place de la Bourse - NANTES 

angle rue de la Fosse) 

et 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

ES VENANT A LA FG1RE, ALLEZ DEJEUNER' 

PETIT Y AT EL 
6, Sue des Chapeliers, NANltS 

•f [prfs Dccré cl Plaii Pilvri) 
Son Repns.â 8 francs, Vin et Çnfé compris 

' Cuisine Bourgeoise 
■ I 

OFFRES 
191. — A vendre beaux PLANTS 

D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar-
genieuil plaqt sélectionné extra. 
S'adresser à M. Robert Moriee, à 
Sainte-Luce (L.-L). 

52. — A louer a moitié fruits pour 
la Toussaint 1931, bonne FERME de 
20 hectares, dont 7 hectares de 
vignes en plein rapport, lé reste en 
terres labourables et prairies, le 
tout d'un seul tenant. S'adresser au 
Syndicat. 

53. —, Vente en confiance de 
VACHES et GENISSES Normandes, 
sélectionnées et de race pure. S'adres-
ser au Bureau du Syndicat. 

DEMANDES 
33. — On demande un BON OU-

VRIER charron célibataire, pour 
environs de Nantes. S'adresser au 
Syndicat. 

34. — MENAGE jaraimer cnerche 
place basse-cour, jardinier ou homme 
toutes mains, ou pour diriger petite 
ferme ; homme 35 ans, femme 30 ans, 
Prendre adresse au Syndicat. 

35. — Je cherche à louer GRAND 
JARDIN ou MAISON 4-6 pièces avec 
grand jardin, à Nantis ; préférence 
quartier',Rennes-Vannes. Saint-Félix. 
S'adresser au Syndicat. 

Nous cotons les prix suivants sans 
engagement et sauf variation. 

I. n 
du Bétail 

Remoulages de fèves 501>» 
F.iz Saigon n' 1 601»» 

Quantité importante, dimi-
nution. 

Riz Paddy (non décortiqué, 
pour chevaux et volailles). 05 »? 

Graines de Betteraves (nous 
consulter). 

Brisures de Riz , manque 
Issues de Riz 45 r>» 
Farine de Manioc... 73 !»> 
Farine « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 74 s>> 

Farine Arachide « Armor ». > 77 ?» 
Farine « KystetL» 175 •:»» 
Farine lactée T. T.... 175 »> 
Maïs pour volailles au cours 
Tourteau Coprah, en plaques 1 75 »» 
Tourteau amélioré Chepteline 85 »» 

Produits aes Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucratï » N" 1... 67 »» 

— « Sucratï » N" 2... 65 »» 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 c/o mélasse, logé 81 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) iogé 85 »» 

ALIMENTATION DES POHCS 
Optima pour engraissement 

des porcs.... 81 i» 
Opumu pour porcelets et 

truies 101 ?» 
Les 109 kilos logés sur wagon Naulés-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATIOM DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima tait : 
cordon vert logé 75 »» 
cordon rouge logé 88 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs,, logé 84 '»» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 75 5» 
cordon .rouge logé 88 »» 

barine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil... 11 »» 
Quantité importante, nous consulter 

Provendeine 
Pour l'élevage dés porcelets ;et 

engraissement des porcs, Î4 fr. Ta 
boîte, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 1 

et Lapins 
Farine de poisson..... 165 •». 
Granulé condensé................ 115.»». 
Grande Pondeuse........,.] 130'»» 
Farine de viande alimentaire 165;»» 
Farine d'os alimentaire........ ' 87:»* 
Coquilles liuitres broyées.... 55;»» 

Les 100 Uilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say. 69 »» 
Son mélasse Say 66 »» 
Pailic mélassée Say, 50 60 »» 

Les 100 kilos1 logés sur wagon Paris-
liobelins et Pout-d'Ardres. 

Société anonyme " Ovox" 
Houlettes « OVOX » ,n" 1 pour 

pondeuse 117 »» 
JN° 2. pour sujets en crois-

sance 122»» 
•N* 2 bis, pour poussins 150 »» 
NJ 2 ter, pour poussins....... 130 »» 
N° 3, pour pordes en mue... 130 »» 

Coquilles, d'huîtres, logées... 61 55 

Boulettes « LAPOX », logées. 98 »s 
Farine de viande, logée, 190 »3 

par . 50 kilos, majoration ; toiles 
facturées 2.50 non reprises. 

Biscuits pour Chiens 
Dog Cake n' 1 (biscuits fa- ;■ . 

rine de blé) ....>.. !.|Ù0 » 

Dog Cake W 2 .(biscuits fa- ' 
rine de blé avec viande). 145 !»» 

Dog Cake n" 3 (biscuits fa-
rine de blé avec huile de 
foie de morue) 150 »» 

Dog Cake n' 4 (biscuits fa-
rine tle ble avec œufs)... 145 s» 
Ces prix s'entendent aux 50 kilos, 

franco de port et emballage en pe-
tite vitesse, pour un minimum de 
50 kilos poids brut. 

HusSes Comestibles 
Etablissements H. ue ia i'ullaye 

HUILE D'OLIVE 
Logée en estagnons, franco gare 

Les 5 lit. : 47 fr. 50. Les 10 lit. : 91 fj\ 

HUILE « LA DELICATE » 
Ot'p, fautes franco garo 

5 litres logés.... 25 25 31 »» 
10 — — ... 49 50 58 51' 

Chaux agricole 
Chaux roches , 
Chaux blutée (sacs toile)... 
Chaux blutée (sacs papier). 
départ Chaudefonds, nous consulter. 
Chaux neige viticole, logée 

en sac papier, 4 feuilles 
de 35 kilos le sac 10 »» 

Produits viticolés 
SULFATE DE CUIVRE 

Sulfate français, belge l2o »» 
— anglais 130 .»» 

Les 100 kilos départ Nantes. 
Par grosses quantités, nous consulter. 

BOUILLIE BAROUSSE 60° 

lin caisse de 12 paquets carton de 
2 kil., 16 fr. la caisse, départ Nantes, 

BOUILLIE PERDOUX 
63 % Sulfate de cuivre 

En sacs de 50 kilos............ 165 »s 
En 1 sacs de 25 kilos.. 168 »» 
En sacs de 10 kilos...... 175 »». 

franco gare grands réseaux par 
500 kilos. 

BOUILLIE: AZUR 
En caisse.;..'................... ... 100 :» 
Fardeaux' ....h........ ... ;.. 155 »» 

Les 100 kilos 'départ Nantes. 
Quantité importante, nous consulter, 
Sùlfosteatite cuprique;.115»» 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des séréaies 

et farines dans notre région à ce jour : 
Xantes, la 12 avril. 

Farine de froment 175 
Blé (d'après la nouvelle loi) 125 50 
Avoines grises ou noires... 53 
Avoines bigarrées 47 
Sarrasin Bretagne..., 87 
Sarrasin Loirc-lnférieure. .. 8!| 
Cr:;e indigène. <t'J 
Son bonne fabrication... . 48/49 Xantes 

(les pris s'entendent-par wagon coni-
pjet, départ lieux de production.. 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA HOUCHERIE 

Cours du 6 avril 
.VEAUX : r»21. — Le kilo sur pied : 

Ire -qualité, 3.75 à 6.25. Tous les kilos 
rayablcs. - jj! 

>:U1-'S : 3. — Le demi-kilo : De-
vai: : lrc qualité, 2 à 2J5ÎJ; 2e quai., 
1.. 0 h 2 fr.; 3e quai., 1 à 1.50. — Der-
rière : lrc qualité, 3.75 à-4.50; 2e quai., 
2.75 à 3.50; 3e quai., 2 à 2.50. 

MOUTONS : 219. — Le demi-kilo : 
lie qualité, 7.5.0 à 8.50; 2e quai.. 6,50 
à 7.30. 

AGNIiAUX. — Satis tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VCAtïX : 521. — Le kilo sur pied : 

S.25 à 5 fr. 
Il est à observer que ces prix s'en-

tcmicnl rentrés en ville, frais de mar-
ché, perte de kilo 'à déduire : 0. fr. 80. 

Donc moyenne :"3 fr. 30. 

Fourrages 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 d'huile, garanti....... 220 s» 
Savon Croix d Or extra pur, 

72 % d'huile.,.. 225 s» 
Les 100 kilos départ Nantes, par 

caisse de 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'dne iivi'e. au choix. 

Foires et EHarcSiés de Sa Semaine 
Mardi 17 avril, r— Le Loroux-

Bottereau, Varades. 
Mercredi 18. — Gènesfori, Vieille-

vigne, Châteaubriant, Missillac. 
Jeudi 19. — Paulx, Ahcenis, Héric, 

Saint-Julien-de-Vouvantes. 
Vendredi ' 20. — Nort-sur-Erdre, 

Saint-Malo-de-Guersaé. 
Dimanche 22. — Saint-Mars-la-

Jaille, Saint-Père-en-Retz. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. — Marché libre, 
On cote par balles pressées, haute 

densité, aux 100 kilos, départ. Centre. 
Ouest, Nord, Est t 

Paille de blé, 6-12.50 ; d'avaine, 7.50-
11; d'orge ou escourgeon, sans offres. 

Foin, '37 à 42 ; Luzerne, 38 h 13 ; 
Trèfle, "9 il 31. 

Cours aes Vins 
Muscadet 1933, la barrique, 700 A 300 
Gros-plant 1933, la barriq, 250 à 350 
Seibels nouveaux, la barr. 275 à 325 
Otliellos nouveaux, la barr. 250 a 300 
A'oah iioticeau, la barrique. 175 à 225 

REGIONAUX 

PA1MBŒUF 

Beurre, 19 à 20 fr, le 'siïo; ceufs, 3 fr. 
la douzaine; poulets, 25 à 30 fr, ia 
couple; pigeons, 10 fa,: in 
pins, la pièce, 15 fr. 

a couple; 

Chemins de Fer de Paris 
à Orléans eS êu Midi 

On cote suivant lieux do production, 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé en botte 220 à 225 
Paille de blé pressée 220 à 225 
Foin, les 500 kilos'. , 230 à 250 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

yantes, le 11 avril. 
Artichauts, les 12, 20 fr. — Bette-

raves, las 12, 0 fr, — Carottes, lo kilo, 
2 fr. —-Céleri rave, les six, 15 fr. — 
Choux pommes, les 16, 20 fr. —' Choux-
fleurs, la pièce, F fr. 50 à 3 fr. —Cres-
son, les 12, 8 fr. — Chicorées, les 12, 
5 fr. — Endives, le kilo, 2 fr. 50. — 
Epinards, le kilo, 2 fr. — Laitues, 
les 12, 5 à 7 fr. — Navets, la botte, 
1 fr. 75. — Noix, le kilo, 5 f r. — Oseille, 
le kilo, 3 fr. — Oignons, le kilo, 1 fr. 25. 
— Pommes, le kilo. 2 fr. 50 à 4 fr. — 
Pissenlits, le kilo, 1 fr. à 3 fr. — Poi-
reaux, la botte, 8 à 10 fr. —■ Radis, 
les 12, 10 à 12.fr. — Salsifis, le paquet, 
1 fr. 50, — Scorsonères, le paquet, 
1 fr. 50. —; Pommes de terre, le kilo. 
0 fr. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 11 avril. 

POMMÉS DE TERRE 
On cote aux 100 kilos, wagons départ, 

marchandise vrac : Eerstelingen Loiret, 
04-65; du Nord, 65; Saucisse rouge de 
Bretagne, grosses triées 36-40, toutes 
venantes 31-34; du Loiret, 35; Poitou, 
34-35; Creuse, 39-40; Maine-et-Loire, 
34; Flouck Bretagne, 40; Yonne, 44-45; 
Fin de Siècle Bretagne, 38; Etoile du 
Nord du Loiret, 35; Enrlij Sarthe, 39-
40; Jaune ronde de Bretagne, 31-32; 
de la Sarthe-et du Loiret, 33-34; de la 
Creuse, 34-35; d'Auvergne, 34; liosa 
Est. 80; Morbihan, 60-62; Côtes-du-
Nord, 85-68; Loiret, 80; Loir-et-Cher, 
7S; Beauvais Sarthe, 24-25; 

CAROTTES. — Marché très soutenu, 
mais peu d'affaires, Aux 100 kiîos, 
wagons départ, marchandise logée de 
150 a. 170 toutes régions. 

OIGNONS. — Marché plus ferme. Aux 
100 kilos, wagons départ, marchandise 
logée : Auxonne, 55; Verberic, 75-80; 
Saint-Bricuc, 10-42; Charleval. 30; Poi-
tou, 55; Mazé, 75-80. 

LEGUMES SECS 
Aucune modification dans les prix, 

aussi bien en marchandise française 
qu'eu étrangère. 

NANTES (Talei^ac) 
Le demi-kilo : 
Bœuf — lrc catégorie, G.50 h 12. fr.; 

2e catég,, 1.50 à 2 fr.; 3o eatég., 0.50 
à 1 fr. 

Yeatî, — lrc catégorie, 5 à 9 fr.; 
2e catégorie, 4,50; 3e catég.. 3 à 4 fr. 

Mouton. — lrc catégorie, 9 à 10 fr,; 
2e catég., 7 à 8 fr.; 3e café, 4 fr, 

Porc. — 5 à 7 fr. 50. 
Beurre. — 8 à 9 fr. 50. 
Œufs..' — La douzaine, 3.23 à 3.50. 
Lapins. — 6 fr. 
Poulets. — 9 à 10 fr. 

ANCENIS 

Poulets, Tç uemi-kiîo, G. t\ 7 fr.; pi-
geons, la couple, 10 à 12 fr.; lapins, 
le demi-kilo, 2.50 à 3 fr.; ceufs, la douz., 
2.50 à 3 fr. ; beurre, le demi-kilo. 8 
à 9 fr. 

Veaux, le kilo, 4 à 4.25; porcs, 4 à 
4.50; porcs do lait, 100 à IJO fr. 

CA,NDÉÏ,..9 "avril. 

. Poules, la conpie, 30-36 fr.; . poulets, 
la couple, 28-36 fr.; canards, la couple, 
30-36 fr.; oies grasses, le kilo, 6.50 à 
7 fr.; lapins, la pièce, ÎÙ à 12 fr.; pi-
geons, la paire, 9 à 11 fr. ; œufs, la 
douzaine. 2.75 à 3 fr. ; beurre, ia livre, 
9 à 9.50. 

Porcs-gras, le kilo, 4.25 â 5.25; porcs 
maigres, la pièce-, 150 à 2S0 fr.' porcH-
lons, la pièce, 80 à 115 fr. 

NOZAiY, 9 avril. 

Farine de iroment, 171 fr.; farine 
de sarrasin, 163 à 169 fr.; blé, 127 fr. 
(cours légal); seigle, 60 fr.; orge ne 
semence, 81 à 82 fr.: avoine, 57 A 58 fr.; 
sarrasin, 83 à 34 fr. 

Cidre, la barrique, 120 à 130 fr. a la 
propriété, droits en sus ; cidre pour 
bouteille, 110 à 150 fr. 

Foin, 220 à 210 fr. ; paille pressée, 
112 à 113 fr. aux 500 kilos. 

Beurre, le kilo, en gros 16 à 10.25, 
au détail 17 à 17.50; œufs, 2.50; pou-
lets, la couple, petits 25 à 34 fr„ gros 
engraissés 35 i 42 fr. 

Bœuf. le kilo sur pied, 2 à 2.50; 
vaches, 1.50 à 2 fr.; veaux, 3 à 3.25; 
moutons, 5.50 h 6 fr.; porcs gras, 4.40 
à 4.50; porcelets de six à huit semaines, 
60 à 90 fr.; de deux à trois mois, 100 
ù 180 fr. ; -courantîns de trois à quatre 
mois. 200 à 280 fr.; jeunes truies 
adultes, 280 à 340 fr, suivant poids 
èt qualité. 

S'AINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 

Poulets. la couple, gros 30 à 52 fr„ 
moyens 40 à 45 fr., petits 30 à 35 fr. ; 
canards, la pièce, 18 à 20 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr ; lapins, la pièce, 
15 à 18 fr.; œufs, la douzaine, 2.10 à 
2.70; beurre, le demi-kilo, 9 fr. 

Veaux, le kilo, 3,30 à 3.50. 
CLISSON 

Farine, 171 à 175 fr.: avoine, 70 fr.: 
blé noir, 05 fr.; son, 52 fr. 

Foin. 250 à 290 fr.; paille. 115 à 
125 fr. les 300 kilos. 

Poulets, la couple, gros 42 à 45 fr., 
moyens 35 à 41 fr., petits 30 a. 31 fr.; 
lapins, la pièce, 10 à 18 fr.; œufs, la 
douzaine, 2.73 à 3 fr.; beurre, lé demï-
kilo, 7.50 à 8.50. 

Bœufs gras. le kilo sur. pied, 2 à 
3 fr.; bœufs de travail. îa paire, 2.50 
à 4.50; vaches grasses, le kilo, 1.75 à 
2.75; vaches laitières... S00 à 2.200 fr.; 
veaux, lo kilo. 4 à 5 fr. ; porcs, 4.50 
à 4.80; porcs de lait. 120 à 180 fr. 

SAINT-RHILBERT-DE-GRANDLŒD 

Beurre, la livre, 7 a ".50; œufs, la 
douzaine. 2 à 3 fr.; poulets, la couple, 
gros 55 à 05 fr„ moyens 35 à 50 t'r., 
petits 30 U 10 fr. 

Canards, la pièce, !2 à 15 fr.; lapins, 
la pièce, 10 à 14 fr.; pigeons, la couple, 
5 à 6 fr. 

A . l'occasion de la Foire Commerciale 
de Nantes, les mesures .suivantes.seront 
prises les samedis 7 et 14 avril, ainsi 
que les dimanches S et 13 avril, pour 
faciliter le mouvement des voyageurs. 

Ligne d'Angers. — Le tain express 
145 s'arrêtera exceptionnellement ir lu-
grandes-sur-Loirc, où il passe, à 8 h. 05, 
pour y prendre les voyageurs. 

Ligne de. Châteaubriant. — Le train 
de marchandises dont l'horaire est in. 
diqué ci-dessous nssuroi-j. lo service des 
voyageurs de 3* classo scabincnt, entre 
Nort et Nantes : 

Nort, départ-11 h 12 ; -Sucé 11 h, il; 
La Ghapellc-sur-Erdre, 11 h. 56; Saint-
Joseph, 12 h. 16; Nantes, arrivée 
12 h. 29. 

Ligne de Savcnay. — En service do 
voyageurs- (3* cl.) sera également ôrga-
nisé dans les m£mc3 conditions' c'ntro 
Cordemais et Nantes : 

Cordcmais, départ 11 h.'23; Saint-
Etienne. de-Moaltuc, il h, iU Coiifcron 
îl h 55. Bassc-lndre, 12 b.'03; Chàiite-
nay, arr, 12 h. 13; î-l.mios. arrivée 
ISS b. 33. ' 

Chemins de Fer ip l'Etat 
DELIVRANCE DE BILLETS 
A PRIX REDUITS DE 60 % 

pour visiter la Pairs Commerciale de 
Xantes les samedi 1 avril, dimanche 
3 avril, jeudi 11 avril, samedi II avril 
et dimanche 15 avril. • 

Les billets i prix réduits de 60 % 
valables dans les train3 du service; 
ordinaire, permettant d'effectuer l'aller 
ci le retour dans la mûms journée et 
dans les conditions d'admisshm do ces 
trains seront délivrés par tottteV les 
gares des lignes ci-apres : 

b'egrè à NantcJ ; Rennes à Nantes ; 
Paimbœuf à Saiut-HilaL'o-ds-Chaléons : 
Pornic à Nantes ; La Roche-sur-Yon à 
Siîinte-Pàzanué ; Fontanny-le-Comte à 
Velluire ; Croix-dc-Via à Commcquicrs ; 
Les Sables à L'a Roche ; La Rochelle 
à Nantes ; Niort à Nantes fcàr'Par-
thenay) ; Poitiers àt'Sîantes (par Par' 
thenay). 

<Lcs enfants paieront la moitié' des 
billets d'adultes arrondis an franc 
supérieur lorsque la fraction aitcir.dra 
0 fr. m 

Le Sundicat décline ionle. responsa-
bilité guant à la teneur de îa PublicUA 
ei des Annonces. 

Le Gérant «VIVRE. 

Plus ie Chevaux 
passifs 

Linoléum - Gongôïéum 
Tapis - Toiles cirées 

Le plus Grand Choix de ta Régiei 

Fi-.t'ir.LETO\ riu Bulletin 

« «?ue de la Paix - KT.A.KTTES 
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la pose 
du LIMOLEUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 

uuérison radicale et rapide 
do 'toutes lo3 alltclious. des 
bronclics et du poumon par 

le . .uuié a SlttOP FPX'VTUS u du 
vétérinaire suisse u. BolhvalU. La birop 
Fructus (brevet) est Un remède végétai. 
Nombreuses années do succès constants. 
Milliers de remcrCiemont3 dss proprié-
taires. Ne confondes-pas mon produit 
avec d'autres que des gor.3 gui ne sons 
pas QC la partie essaient, do'vendra au 
détriment de vos chevaux, Pris do la 
uoito de 14 tubes, impôts et irais com-
pris, Fr. 31.30 franco. 

Des avis pratiques concernant IO régi-
me et soius aux clieyaus, ainsi que la 
modo d'emploi accompagnent chaquo 
envoi. Âiln d'éviter do graves erreurs, 
adrcsscz-v-ous directement à l'unique 
dépositaire. 

honsieur le Projess^itr P. PARÂT ' 
i Saint-Jean-de-G*ÎQ (Doruognc) 

Compte chèque postal 43732, Bordeaux. 
Tous les envois se font par poste. En-
voyer mandat ou viremout postal avee 
commande. 

— Non, encore moins ; cela vous force-
fait à entrer dans un tas d'explications 
jju» ne regardent pas. le bonhomme. . 

Tenez, par exemple, dites que vous venez 
chercher pour moi l'adresse d'un de mes 
anciens officiers à qui je dois la vie et 
auquel je voudrais bien remettre; un dépôt 
sacré... vous m'en parlerez devant lui, si 
iyous voulez. 

— Il va vous interroger sur cet officier, 
,vous demander un tas de choses, tandis 
que moi, quel que soit le prétexte que 
j'invoquerai, le colonel l'acceptera sans 
tnot dire. 

r- C'est vrai 1 Yous avez raison, 
f— Alors ? 

. Faites comme vous voudrez, je vous 
laisse carte blanche >; mais par pitié, ma-
demoiselle, ne donnez pas une explication 
M\ .vous compromètlc d'aucune façon. 

— Soyez tranquille, je ferai attention. 
Deux minutes après, nous sonnions à 

la grille d'un élégant cottage tout enguir-
landé de roses aux mille couleurs. 

Un domestique vint ouvrir, qu'à l'allure 
je devinai être un ancien soldat. 

— Le colonel ChaunionL est-il chez lui 
et peut-il recevoir à cette heure, demanda 
Sauvage qui était descendu (de sa monture 
pour tirer l'anneau de la sonnette. 

— Monsieur est ici. Si vous voulez me 
suivre. -

Bernard se précipita vers moi et m'aida 
à descendre de selle. 

— Courage, murmura-t-il tout bas. 
Je le rassurai d'un bon sourire et un 

peu émue, malgré tout, de cette visite faite 
seule à un inconnu, je suijvis le serviteur 
qui me précédait vers la Raison. -

C'était, je crois bien, là première fois 
que je pénétrais seule chez un étranger. 

Tout à coup, un grand monsieur, à, 
cheveux gris et à mouche impériale, appa-
rut sur le haut du perron.' 

Il me regarda avancer: avec un peu 
d'étonnement car je ne devais pas lui être 
totalement inconnue. 

— Pardonnez-moi, monsieur, d'oser me 
présenter ainsi chez vous, à cette heure, 
murmurai-je, horriblement gênée d'être 
obligée de parler la première. 

— Vous êtes la bienvenue, mademoi-

sdle. 
— Je suis la fille d'une:de vos voisines, 

madame de Bord.., 

— Des Tourelles, je sais. Je connais de 
vue madame votre nière... Si vous voulez 
me faire l'honneur d'entrer... ici, dans 
mon cabinet... Je vous écoute... Oh 1 prenez 
ce fauteuil, je vous en prie. 

Je m'assis, plus intimidée encore depuis 
que je savais qu'il me connaissait. 

Pourtant, très aimablement, il ajoutait : 
— Quel que soit le motif de votre visite, 

mademoiselle, je suis à votre entière dis-
position. 

Un pâle sourire de gratitude vint effleu-
rer mes lèvres. 

— Je vous remercie, monsieur. Je viens 
justement vous prier... au nom de ma 
mère — celle-ci sort très peu... va rare-
ment dans le monde:— je viens vous prier 
de me permettre de consulter l'annuaire 
militaire. Nous avons pensé que vous 
deviez en posséder au moins un exem-
plaire et ma mère a besoin d'un renseigne-
ment qui doit s'y trouver... au sujet d'un 
parent. 

— Voici plusieurs annuaires, là, sur ce 
rayon de bibliothèque. Ils sont à votre 
disposition, si même vous désirez les 
consulter chez vous. 

Oh ! vous êtes trop aimable, monsieur. 
Puisque vous m'y autorisez, je vais y cher-
cher de suite le renseignement désiré. 

— C'est cela; faites, mademoiselle... 
Tenez, mettez-vous ici, auprès de cette 
table, vous serez plus à Taise pour feuil-
leter... Voici de l'encre et du papier pour 
le cas où vous désireriez transcrire quelque 

chose. 
Il mit, devant moi, plusieurs annuaires 

de dates différentes et se retirant au fond 
de la pièce, il s'assit dans un fauteuil et 
prit machinalement un journal, pour mieux 
me laisser la liberté de faire les recher-
ches qui me plairaient. Mais je sentais que 
par, dessus son journal, il m'examinait et 
ne me quittait pas des yeux. 

Je fus assez longue à trouver ta page 
qu'il me fallait, n'ayant pas l'habitude de 
feuilleter ces répertoires de noms et en 
usant avec eux comme avec un simple 
dictionnaire. 

Il y avait trois officiers portant le même 
nom que mon père. L'un était capitaine 
en activité, Paiitre commandant en re-
traite et le troisième, simple sous-lieute-
nant.' 

D'un autre côté, aucun d'eux ne portait 
le même prénom. 

Dans chacun des annuaires, je fis les 
mêmes recherches sans obtenir d'autre 
résultat, sauf que sur ceux de trop 
ancienne date, le sous-lieutenant ne figu-
rait pas. 

J'eus au cœur une grosse déception, et 
les yeux embués d'humidité, je restai quel-
ques instants mon coude à la table et ma 
tête appuyée sur mon poing fermé. 

Mon hôte, soupçonnant que mes recher-
ches n'aboutissaient pas comme je le dé-
sirais, me montra un agenda beaucoup 
plus ancien. 

r-. Voyez celui-çi, madcBioIselle. S'il ne 

s'agit pas d'un jeune officier vous trou-
verez peut-être mieux dans cet ancien 
bouquin. 

Je le remerciai et repris ma tâche. 
Comme son regard était toujours posé 

sur moi, je crus devoir expliquer : 
— 11 s'agit d'un lieutenant... un homme 

de quarante-trois ans. 
Le colonel eut un sursaut que je ne 

m'expliquai pas à ce moment. 
Pourtant, il remarqua avec sa rude 

franchise de soldat : 
— Fischtre ! Il n'est pas jeune, votre 

lieutenant. 
— Oh ! il y a plus de quinze ans qu'il a 

ce grade, fis-je remarquer naïvement. 
!— Quelque polichinelle, alors ! 
Et comme je sursautais effrayée, il eut 

un bon sourire. 
— Pardonnez-moi, mademoiselle. Mais 

un bon officier ne reste pas quinze ans 
sans gagner un nouveau galon... 

Ses paroles m'ouvrirent tout un horizon. 
Dieu ! que j'étais bète 1 
Je me mis à rougir, en bégayant ; 
— En effet, ce lieutenant est peut-être 

général, aujourd'hui ! 
Cette fois, le bon colonel se mit à rire 

franchement. 
Mon inexpérience de la vie militaire lui 

sautait aux yeux et l'amusait. 
!—i Vous allez, cette fois, un peu vite à 

lui donner du galon l dit-il gaiement. 
Et s'approebant de moi : 
r- Si vous voulez que je .vous aide dans 

vos recherches, proposa-l-il ; jo crois que 
nous trouverons plus faciiômcni. 

Jo me rappelai la recommandation de 
Sauvage. Je songeai aussi à quélle pru-
dente réserve j'étais tenue,.-ma mère .igno-
rant mon audacieuse, démarcha. i 

Mais le visage du colonel avait quelque 
chose de si franc et de si loyal qu'il al li-
rait vraiment la confiance. 

Je levais vers lui mon regard indécis 
où tant d'angoisses devaient passer. 

Devina-t-il mon embarras, ou habitué 
par sa profession même aux intrigues 
féminines accrochées après l'uniforme, se 
figura-t-il qu'il en était ainsi pour moi ".' 
Je ne sais. Toujours est-il qu'il me prit 
paternellement la main : 

— Quel que soit le nom de cet officier, 
je vous promets, mademoiselle, que si vous 
croyez devoir me le nommer, je l'aurai 
oublié cinq minutes après que vous aurc<s 
quitté celte pièce. 

Son regard si droit, si loyal, m'aïla au 
cœur. 

Et bravement, avec fermeté, je répon-
dis à son appel. 

— Colonel, je vous reniDrcîe de l'aide 
et de la discrétion que vous m'offrez. 
J'accepte l'une et l'autre, pleine de con-
fiance en vous. 

i— Je vous écoute. 
^— Je cherche le nom de Frédéric de 

Borel qui, il y a quinze ans, était lieute-
nant de réserve, 

IA suivre}, 



A LA FOIRE 

Hiiififïf NANTAIS ofLf cïRîciïf 
présente 

Vii ensemble remarquable d'appareils 
iélettrlqucs do CUISSON 
, j C-RANDE CUISINE. — Four de pâ-

j lissier, four.do charcutier, fourneau 
«lo restaurant. 

| CUISINE DOMESTIQUE. — Fours, 
i réchauds, cuisinières. 
'pl'vous invite à déguster ù son stand 

des pâtisseries et des crêpes cuites 
<ï l'électricité. 

ilïn'io collection de TOMPES 
. ; répondant à tous les besoins, cen-
._! trifuges, rotatives, ii pistons. La-

. . yeuses d'auto à 20 l;g. 
tïi* LAVEUSE D'AUTO 

\ fournissant Peau à .tinc pression 
; i de 21' ' .i, Déraoustrations sur do-
te;.! mancii. 
fJnt MACHINE A LAVER 
j ; le Ruse, h ventouses mues méca-

niquement et à chauffage électrique. 
Démonstrations tous les jours, > 

Des" ■CHAOTFE-EAU ' 
iélectri([ucs à accumulation, de 
toutes :, capacités, 'qui fournissent 
économiquement de l'eau très chaude 
polir les besoins de la toilette et 
du ménage. 

Un TREUIL LEGER 
de lab|oui- maraîcher actionné par 
un mcjtcur électrique de 2 CV., et 
dont, là i consommation est infé-
rieure ;à;l/2 Uwb par arc, 

Une BATTgBpE 
qui pept 'être utilisée dans presque 
toutes llesf fermes car elle ne néces-
site qu'un moteur électriques de 
ti CV.;1 ce qui permet de battre 
économiquement. 

Un CHASSjl.S I 
chauffé'^électriquement, tout panl-
culièrejmejit recommandé aux ma-
raîchcéiuui font des primeurs pour 
faire les £ semis avec une tempéra-
ture convenable. 

AU PAUI;S u* «-'ÉLECTRICITÉ 
VISITEZ LE'STAND DE LA S. N. E. 

Cinéma gratuit 
«ëmonstratior-,3 peTminentcs ds cuissons et patlsseris- îisctiltiuES 

Pour les chevaux! 
aussi... 

...en jtaillc 
Vos chevaux seront en parfait 
état et de belle apparence, si 
vous leur donnez du RIZ. Vous 
pouvez le leur distribuer BOUS 

forme de "Paddy" (riz non décor* 
tîqué) à condition de faire subir 
A ce "Paddy" un long trempage. 

te au Bureau rfa Propageait 
\62, Rut dm Richelieu. Parit (2°) 

COLORÉ • BONIFIE 
CONSERVÊ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
*A» use 
PRODUITS GATË » erra En u vnnii «AUQU» * 

T"« Prt»>" tl E. OALICHÊRE • St-t-Q 
> < 

Dépôts : Pharmacies Orion, à Htîozày 
Prévost, à Iléric; Sicard, à Fay-dc-Rre 
tagne; Garnier, à Pont-Château; Adai 
Lagcat, à Savcnny: Thibault, à St-Mars-
la-Jaillc; Turpin, à Nort-sur-Erdre; Le 
roux, à Plessê. 

HANGARS AGRICOLES METALLIQUES ! 
^# ATELIERS LEBERT, PALLARO & &■ 

j'9, Rue du Pavillon-Chinois — NANTES 

Construction soignée <— Pri* et Devis gratuits sur demande En 

une fourche 
plus légère 

et mieux 
en mains 

Une fourche aux dents 
épaisses n'est pas plus résis-
tante, elle pèse davantage 
et rien cie plus'. 

Avec l'acier à haute tè 
sistance les fourches sont 
plus effilées, plus péné-
trantes, plus légères et elles 
durent plus longtemps. 

IGEOT 
FRÈRES 
VÂL£NTIGNEY

] ■^ente chez tous les quincaillier?!; 

2 8 ET 3 6 c.v. 

AGRICOLE-VIGNERON 
FABRICATION FRANÇAISE 

[L Société Anonyme 

(Oise) A U 

SI VOUS TROUVEZ LE III TROP SUES 
faites vous-même avec 

1 EXTRAIT PICARD 
votre. (ù basé {l'Extrait de Plantes.) 

OISSpîi de fSÉflAGE 
i agréable à boire, saine et econbmique, 
ayant le goiit du cidre, et revenant à 

25 CENTIMES LE LITRE 
Le tlac, 10 fr.;r (ràncj contre mandat'.! I lr.; fco. corn, remboursement I 2 If. 
Les 3 flacons i — -i §jOfr.; - _ 32 f

r
. 

LABORATOIRES 112, BoÀlcvàrd Saint-Martin, PARIS - X-

,£ SUCCÈS MM L'ÉLEVAGE DES PiÉSSÎNS 
esî assuré avec les Nourritures OVOX cl le concours de 

à 55 francs, franco 

M, 

sans la caisse qu'on peu! 
facilement faire soi-même. 
Consommation : I litre de 
pétrole en 10 jours — 

Société *OVOX' 
69, Rue Monfouîon 

— NANTES — 

Conseruotio?! parfaite ij.es œuf» 
par les excellents et pratiques 

COMBINES BARRAL 
G COMBINES BAI'UAL 
pour traiter t5w'œuf» 

11 francs 
Adresser les commandes 
aveo mandat-poste dont U 

talon sert de regu à là. P. IlIVIElt • 
fabricant des OOiBIB.INIBS BABRAL 
8, villa d'Alesia, Paris 14" (PrupetUi gratii) 

Vous serez bien servis 
et vous paierez moins cher 

IOs Rue du Calvaire — NANTES 

OWS THÉS COMP 

Vêtements pour Hommes et pour Dames 
tout faits et sur mesures 

Articles pour Première Communion 
Tissus - Blanc - Couvertures - Literie - Meubles 

Chaussures - Modes - Chapellerie 
Articles de Ménage - Ghauffâgé - Eclairage 

Pfronographes * Bicyclettes - Machines à Coudre 

A 

$ VÊTEMENTS 

NANTES • 16, rue do Calvaire • NANTES 

i / ' '' 1*0*' 

-- COMMUNION 
Pour cette cérémonie, notre 
choix imcomparable do mo> 
dèles s'étend des plus simples 

eaux plus riches 
MARIN blouse rentrante en 
serge laine marine, col 'm H 
simili, pantalon, depuis «Si 
MARIN blouse rentrante, en 
belle serge marine col BAS 
toi», pantalon, depuis 
MARIN blouse rentrante, en 
belle serge- blanche,' col-sole, 
pantalon marine. Q* 
depuis n I I ■ i. ■ ■ I I ■ ■ I I ■ »»• 

MARIN blouse rentrants, en 
très belle gabardine blonche 
col soie, pantalon s s 
marine, depuis....n OUi 

QUARTIER M AIT M, en serge 
laine marine, col simili, 
depuis t 
COSTUMB smoking revers sole 
serge laine marine et QJ» 
noire, depuis..,.<..■■. T3< 
Avec pantalon.mi,f.. 110. 
COSTUMB 2 pièces, belle 
sergé mdririe,bordé tresse s'oie, 
gilet ottoman blanc, Vf R 
depuis., 
COSTUMB ÉTON, cor.krew 
fin, pantalon blanc e%m.g% 
OU gris, depuis i3v« 

BONNETERIE - CHEMISERIE - CHAPELLERIE 
ÉNVÔI FRANCO OU CÀtÀLÔOUB SP1C3AL 

m ACCORDEZ-NOUS VOTRE CONFIANCE, 
VOUS N'AUREZ PAS A LE REGRETTER 

luilllllllllllllllllllllllllllillllllllllllllt 

L'immense variété de nos assortiments et l'importance de nos rayons 
vous permettent de faire vos achats 

dans la même maison, dans le minimum de temps, aux mell^:;«G prix 
iiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

ENVOI FRANCO DE CATALOGUES ET ECHANTILLONS — LIVRAISON PAR AUTOMOBILES DANS TOUTE LA REGION 

Société nouvelle d'Alimentation et d'Approvisionnement 
600 Succursales dans 1 0 Départements de l'Ouest 

Entrepôts générau* ; IMAtMTES-BREST 

a © o a 

ALIMENTATION = VINS = LIQUEURS 
MERCERIE - ARTICLES DE MENAGE 

Q 0 EJ S 

A qualité égale : Prix inférieur 
A prix égal : Qualité supérieure 

S § f Q 
TIMBRES-PRIMES SUR TOUS LES ARTICLES 

Votre Costume pour les 
Elégant à S 85 fr. — Très chic à 225 fr. — Parfait à 250 fr. 

GRAND BON MARCHÉ, l, Place Royale - Nantes 
SANTÉS.^m^mm^mssmmi UWMm ^^mms^m^mm ^mmMikm-Èm^ 


